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onne Chanson à 


Gravelbourg remporte un grand succès 


Les paroisses françaises ont envoyé de nombreux 


manifestation de patriotisme p ratique. 


au 


ch W w-Bu 


YF 


et 


enté 

bienvenue 
n ié a pren 
nt ! 


cédé une fois de plus à votre dé- 
sir c’est qu'il saisit l'importance 


de l'oeuvre”, dit M. l'abbé Pou- 
liot, Il nous prie de ne pas per- 
dre de vue le but du Festival: 


“Un moyen de railiement autour 
de tout ce qui doit nous tenir à 
coeur: la foi, les coutumes, la 
langue, la culture du beau selon 
nos aspirations”, 


Il a un mot d’'apr 
le mérits des 
sont grar À iit et ne sau 
raient se t lu D: le points 
Et il t | paroles 
“Le cl ment a résultera des 
executi r } ou- 
blie: n 
ne 

P prog me 

Couvent de Laflèche 

L vent Laflèche pré- 

senta 3 choeu et ce fn 


t un ve 


L'hon 
O'Donnell 


Garson, 


Louis St-Laurent, à 


La 
: manifestation a suscité l'intérêt et l'enthousiasr 
aussi d'une foule d'’auditeurs. 
. des soli et des rondes, presque tous ti 


mais 


rant deux jours (3 séances), 


nch, Val Marie, Ponteix, Lac 
— VS he nonmsoninnennnte 
Le 
dou : é 
En ! nt 
dicats it i 

€ e à reprocher 

Couvent de Val Marie 

Le tre choeurs du cc 
de Val Marie furent fort re 
qués. On a puisé, en choisissant 
les pièces, “Sur la Route de Di- 
jon”” et ‘J'ai cueilli la belle rose” 
aux meilleures sources du réper- 


lit l'adjudicateur 

Jardin de l'Enfance 

sujet des choeurs du Jar- 
le ;'Enfance de Gravelbourg, 
i ce que M. l'abbé Pouliot dit: 


oire, d 


“L'exécution de ces deux choeurs 
fut vraiment intéressante, L’ef- 
fet général de la deuxième piè- 
ce fut très bien saisi et la fusion 
des voix était remarquable”, 
Ferland 

Le choeur de Ferland remporta 
pour la deuxième fois la coupe 
pour école à classe unique. Ce 
choeur a fort bien fait ressortir 
toute la finesse de “La Légende 


de St-Nicolas”, 
Lae Pelletier 
|_ Pour la première fois, le Lac 


Pelletier était représenté et c’est 
M. l'abbé L. Poulin, curé, qui 
lui-même dirigeait les trois grou- 
pes. L'un d'eux se vit décerner 
| un prix pour une exécution plei- 
|ne de fraîcheur 

| Couvent de Willow-Bunch 

Le couvent de Willow-Bunch 
| présentait trois choeurs -— leur 


festival de la Chanson Française vient 


représentants à cette 


de se dérouler ici 
non seulement 
des chants 


du folklore, com- 


Des 


+ 


choeurs 


res 
165 


se déroula dans une atmosphère | 
quatre coins du diocèse participer à cette véritable fête de la 


Pelletier, Coderre, Courval, | 


très ale et leur 


valut ne Coupet 

Couvent de Gravelbourg 
La ivent de Gravelbourg pré- 
enta cinq choeurs, tous tres in- 
, Sous la direction de la 
Mère St-Rodrigue. Le choeur 


qui exécuta “Marie ta fille” a 
très bien réussi à com niquer | 
à son auditoire tout l'esprit que 
comporte cette pièce 

du Co'tège fut, dit 
l'adjudiéz tres égal sans au-| 
cune brusquerie | 


Courval 

de l'école à classe 
1 fut dirigé par 
Ducharme, curé de 
Cette € 


Le choeur 
unique de Courva 
M. l'abbé F, 


| donne un exemple saisi 


| capitale polonaise après sa visite 


|nal Adam Sapieha, le primat de 


(Suite à la cinquième page) 


Le cardinal Sapieha 
de retour en Pologne 
VARSOVIE le 


S, E. cardi- 
l'Eglise 
est 


catholique 
et 


en Pologne, 
sauf dans la 


arrive sain 


à Rome à l'occasion de l'Année 
sainte 


Le cardinal a été reçu par le 


Pape à plusieurs reprises. Il a 
également participé à plusieurs | 
cérémonies de l’Année sainte. | 

Le cardinal s'était proposé de 
visiter la France avant de rentrer 
en Pologne, mais il a contremandé 


La 3 sta 


SAN-JOSE, -Costa-Rica — Les 


| fidèles se sont réjéuis, dimanche, [tenant l’enf 
| du fait qu'on a retrouvé la statue | bras. Au 


de Notre-Dame-des-Anges, pa- 
| tronne de Costa-Rica. La statue 
| était disparue, il y a neuf jours. 

| Les cloches des églises ont com- 
muniqué la bonne nouvelle et les 
| fidèles en liesse se sont assemblés 
| dans les rues. L'archevêque Vic- 


|tor Manuel Sanabria et d'autres | 


| dignitaires ecclésiastiques se sont 
|rendus à Cartago pour voir la 
| statue, 
Une messe solennelle a été cé- 
\lébrée samedi à minuit dans la 
basilique. A l'aube, des centaines 
de pèlerins ont afflué à Cartago. 
D'après l'histoire, la Vierge 


- | apparut pour la première fois en 


1653 à une Indienne du nom de 
Pereyra dans la jungle. On érigea 
par la suite une église à l'endroit 
l'apparition de la Vierge. L'é- 
Î fut dédiée à Notre-Dame- 


tue de la Vie 
de Cartago est retrouvée 


| 
| 


Anges et la ville de Cartago | 


devint un lieu de pèlerinage. Sous | 


l'église 
l'on attribue des pouvoirs mira- 
|euleux à cette eau. 


M. St-Laurent visite les lieux 


compagné de sa fille, Mme Hugh 


L au 


cabinet fédéral, l'hon. S. 
rues de la ville et expéri- 


une des 


se trouve une source et | Les pierres précieuses et l'or 


| tain, 


ce voyage à la dernière minute, 


rge 


La statue représente Ja Vierge | 


ant Jésus dans ses 
cours des siècles, les 


fidèles ont fait don d'or et de 
pierres précieuses qui ont servi 
a orner la statue. Elle repose sur 
un socle incrusté d’or et de pier- 
res précieuses, On évalue le tout 
à $150,000, 

La statue fut dérobée de la 
basilique, le 12 mai, par des vo- 
leurs qui assassinèsent le sacris- 
Ce sacrilège souleva une 
vive indignation dans toute la 
république de Costa-Rica. Le pré- 


|sident Otiho Ulate Blanco pro- 


clama trois jours de deuil natio- 
nal et les Costa-Ricains se coti- 
sèrent en fournissant unessomme 
de plus de $50,000 en guise de 
récompense pour la récupération 
de la statue 

On a retrouvé la statue, qui 
mesure environ sept pouces de 
hauteur, dans l’abai-voix de la 
chaire. On avait vainement cher- | 
ché plusieurs fois à cet endroit. 
qui 
sont toutefois 


ornaient la 
disparus. 


statue 


inondés 


mente lui aussi, de facon tangible, 


| part, 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


Etude du plan de réhabilitation 


L'hon. Louis St-Laurent, premier ministre du Canada, a rencontré, lors de sa visite à W 
dimanche dernier, les maires et les préfets des municipalités affectées par l'inondation. On re 


sur cette photo l’hon, Louis St-La 


municipalité Montcalm, M. l'éche 


l’échevin Chester, de Winnipeg, etc. 


urent et l’hon. S. 


vin Hébert, de St-Boniface, M. 


25e anniversaire de prétrise 


du R. P. L. Gauthier, 0.M.I. 


Le jubilaire a fait ses études primaires à | 


2 


Sacré-Coeur de Winnipeg. 


KENORA, Ont. — Le R. 


P, Léandre Gauthier, O.MI 


curé de la paroisse Notre-Dame du Portage de Kenora, célé- 
bra, le dimanche 21 mai dernier, son jubilé d'argent sacer- 


diacre, et du R,. P. L Desautels, 
O.MI, comme sous-diacre, 


Au prône, lecture fut faite d'un | 


télégramme de félicitations ve- 
nant du Saint-Siège à l'adresse de 
S. Exc. Mgr G, Cabana. Il se His 
sait comme suit: ‘Sa Sainteté in- 
voquant abondantes grâces sur 
ministère apostolique Père Léan- 
dre Gauthier, O.MI, accorde de 
tout coeur occasion ses vingt-cinq 
ans prêtrise bénédiction apostoli- 
que implorée. Montini”. 


Sermon de circonstance 


Le sermon de circonstance fut 
prononcé par le R. P. D. Jubin- 
ville, O.M.I. qui fit ressortir l’es- 
prit de sacrifice qu'exige la vie 
d'apostolat du prêtre, Retraçant 
le chemin parcouru par le jubi- 
laire et indiqué par les diverses 
obédiences qu'il reçut au cours 
de sa Carrière, le prédicateur s’ef- 
força de montrer à ses auditeurs 
combien il fallait de détachement 
pour remplir des devoirs si variés 
et si grands, “Le prêtre, nous dit 
le R. P, Jubinville, est voué à la 
solitude par le détachement qu'il 
pratique des personnes, des lieux 
et des biens de la terre. D'autre 
il s'assure une abondance 
de bénédictions divines et amasse 
une richesse de mérites à nulle 


autre comparable.” 


ù E 


* # 


9 


les désastr 


premier m tre a fait une tournée d'i 
dans la région inondée, dimanche dernier. 


| dotal. La fête débuta par une grand-messe solennelle chantée 
| par le jubilaire, assisté du R. 


P, M. Dussault, O.M.I,, comme 
ee 


Diner et banquet L 
Un dîner servi au presbytère 


réunit les membres du clergé 
présents et les parents du jubi- 
mire. Le soir, un banquet 


fut offert au KR. P, Léandre Gau- 
thier entouré de confrères dans 
le sacerdoce et de parents. Parmi 
[les membres du clergé présents 
| on remarquait: MM. les abbés M. 
Dugal, VF. curé de Dryden, E. 
Hébert, de Keewatin, R. Bélanger, 


Le R. P, L. Gauthier, O.M.I. 


| de St-Vital, A. Dufort, chapelain 
: l'hôpital St-Joseph de Kenora, 


| Kenora; D. Jubinville, I. Desau- 
| tels, M. Dussault, M. St-Jacques, 
| O. Guy, E. Baillargeon, D. Audet- 
|te, L. Laplante et C Lafrenière, 


| tous Oblats de Marie-Immaculée. | 


|S. Exc. Mgr G. Cabana qui de- 


| vait présider à la messe, ne put | 


se rendre à cause de l'inonda- 
| tion. Le jubilaire avait, en outre, 
| le plaisir de voir à ses côtés ses 
| frères, Gédéon et Rol nd, la Rév. 
{Sr Jean, une de 
institutrices à 


ses 


Messier, de Kenora: les RR. | 
| PP. P, Sulatyscky, osbm. de! 


1! 
} 


| 


cole du | dinaux et arc 


innipeg 
marque 


Marcoux; sur la deuxième rangée on voit, entre 
autres, Son Honneur le maire Bole, de St-Vital, Son Honneur le maire MacLean, 
| l'échevin Van Belleghem, Son Honneur le maire Coulter, de Winnipe 


e St-Boniface, 
, le préfet A. Braubien, de 


M. 
la 


l'échevin Simonite, de Winnipeg, M. 


Le spirituel 
doit ævoir la 


. Lé 

primauté 
PARIS — L'Assemblée des car- 
hevêques de Fran- 
ce a adressé, à l'issue de sa der- 


| nière réunion, à l'Action catholi- 


| fication 


|ser à 


premières | 
l'école du Sacré- | 


| Coeur de Winnipeg, et M Schultz, | 


(Suite à la deuxième page) 


que ouvrière, une mise au point 
rappelant “le caractère essentiel- 
lement apostolique de ce mouve- 
ment en le mettant en garde con- 
tre une tendance le portant à 
mettre au second plan sa signi- 
religieuse pour 
ger dans le temporel comme un 
simple mouvement dé défense des 
intérêts ouvriers”. 

Après avoir souligné que le rô- 
le de l'action catholique ouvrière 
n'est pas “la transformation tech- 
nique des structures politiques ou 
économiques de la cité terrestre” 
et qu'elle doit s’interdire “d’impo- 
ses membres des options 
temporelles”, l'assemblée des car- 
dinaux et archevêques formule un 
certain nombre de directives tou- 
chant l’activité future de ce mou- 
vement: 1. faire découvrir à ses 
membres la doctrine de l'Eglise: 
2. animer la vie spirituelle de ses 
membres engagés dans le tempo- 
rel; 3. témoigner de l'unité de la 
communauté chrétienne 


Le document de la hiérarchie | 


catholique de France souligne la 
nécessité, pour l'action catholi- 
que ouvrière, de recourir à l’aide 
d'un aumônier, en ces termes: “Si 
l'action catholique ouvrière doit 
être l'affaire des laïque elle ne 
serait cependant pn ( forme à 
la pensée de l’épiscopat ns l'ai- 
de constante d'un aumônier'’ 


Un patriarche 
orthodoxe au 


Vatican 


CITE DU VATICAN — Le 
séjour que Mgr Athenagoras, 
patriarche orthodoxe de Cons- 
tantinople, vient de faire à Ro- 
me à l’occasion de l'Année sain- 
te a donné naissance à des 
bruits divers, Mgr Athenagoras 
a assisté à la canonisation du 
bienheureux Claret, et l'on ad- 
met qu'il a pu échanger des vi- 
sites avec de hauts prélats de 
la congrégation de l'Eglise o- 
rientale, peut-être même avec 
le cardinal Tisserant qui en est 
le dirigeant. 

Dans les milieux religieux, on 
affirme qu'il ne faut attacher 
aucun caractère particulier à 
ces visites et l'on assure qu'on 
ne saurait en déduire que des 
questions fondamentales aient 
pu être abordées ou que des 
ententes de quelque nature que 
ce soit aient pu être conclues. 


Retour à l'Eglise de 
nombreux communistes 


ROME — D'après un porte-pa- 
role du Vatican, ‘de nombreux 
Italiens ont répudié le parti com- 
muniste pour revenir à l'Eglise, 
a cause de l'Année sainte, Aucu- 
ne statistique ne précise le nom- 
|bre de ces retours, mais assez 
d'anciens communistes procla- 
|ment que leurs convictions ont 
changé pour indiquer que le mou- 
vernent est général, Certains di- 
sent que les épouses, troubléces 
par le décret d'excommunication 
du Saint-Office, ont supplié leurs 
maris de se soumettre à l'Eglise. 
| D'autres soulignent que des com- 
| munistes ont été émus de voir le 
Pape accorder des audiences spé- 
ciales aux ouvriers 

Scènes touchantes 

Récemment, dit le porte-parole 

du Vatican, dix communistes as- 


nattendu. P 


n en était 


Jurtant 
pas 
es cartes, les dix 


demandé pardon. Puis ils ont ré- 
udié le communisme et sont al- 
Es à confesse”. 
Aux conditions fixées pour l'in- 
dulgence du jubilé, un commu- 


| niste peut être relevé de l’excom- 


munication en abjurant le com- 
munisme auprès de son confes- 
seur. 


Le porte-parole du Vatican ex- | 


plique: “Beaucoup de communis- 
tes se sont réconciliés avec l'E. 
glise à la suite d'audiences col- 
lectives. Jamais auparavant tant 
d'hommes n'avaient pu voir 
Saint-Père de près. Pour t 


Deau- 


| coup d'Italiens, le fait d’être dans 


la même chambre que le Pape, 


| pour la première 1ois, est un évé- 


slaient à une audience ponti- 
ile. Ils sé sont subitement a- | 
ncés, agenouillés devant le Pa- 
t lui ont présenté leurs car- 

les au parti 
| Le porte-parole déclare: “Le 
pectacle était émouvant. Il était 


nement inoubliable” 


Triplets à une évacuée 

WINNIPEG -— M. et 
nest Rochon, évacués de 1 
Man., ont reçu quelque c 
sation pour la perte de leu 
Mme Rochon a donné nai 
la semaine dernjère, à des triplet 
deux garçons et une fill 
larney. 


| dans la vallée de la rivi 


s'enga- | 


le 
2} 


rm 


CBERTÉ««PATRIOTE 


DIEU ET MON DROIT! 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


+ 
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711, AVENUE PORTAGE | 


PRIX: CINQ 


SOUS 


Ottawa viendra au 
secours du Manitoba 


Le Fédéral aidera les sini 
gouvernement province 


WINNIPEG — Le premier mi- 
nistre, le très hon. M, Saint-Lau- 
rent, et le ministre de ; 
l'hon. M. Garson, 
yeux, dimanche, 


ge et dans le gran 
Le premier mini 
groupe ont survolé 


tre Grand Forks, D.-N. et Win 
nipeg. Ils ont été us à l'’aéro 
port par le pre m 
l'hon. Douglas Campbell, 


brigadier R. E. A. Morton, d 
[teur militaire de la lutte 
|l'inondation. A Fort ry, 
ont pris place dans des emb 


cations navales et privées, et il 
|ont observé la zone \dée du 
| toit de l'usine de la Manitoba Su 


|gar Company 

| Au Cercle Ouvrier 

| Au Cercle Ouvrier de St-Boni- 

face, M. Saint-Laurent s'est en- 

|tretenu en français avec l'arche 

vêque, S. Exec. Mgr G. Cabana 
Après sa tournée, le premier 

ministre a reçu les journalistes 

[et les représentants de la ra 

| dio. Au sujet de l'aide du gou- 


Canadiens 

réfugiés à 

| La popeatien de Dauphin 
e dévouement. 


| nier, 


11 mai der- 
arrivait à Dauphin un train 


spécial à bord duquel se trou-|re 


|vaient environ 450 réfugiés de 
langue française, venus des cen- 
tres de la rivière Rouge ravagés 
actuellement par le débordement | 
des eaux de cette rivière. Ces éva- | 
cués arrivèrent à minuit, desti-| 
tués de tout, n'ayant avec eux 
que le linge dont ils étaient re- 
vêtus. Ils étaient inquiets, har 
sés de fatigue, déprimés. Leur 
arrivée dans ce centre éloigné, 
inconnu, à majorité anglaise, n'a- 
|vait rien de bien réconfortant 
| pour la plupart d'entre eux. Pour 
{le comprendre, qu'on s'imagine 
|un peu ce que l’on doit éprouver 
en arrivant à un endroit situé à 
300 milles de “chez soi”, après 
avoir voyagé de longues heures 
dans un train encombré, n'ayant 
pour toute occupation d'esprit 
gue le triste souvenir de la si- 
|tuation d'où l'on a fui... 

| Pour le reste de la nuit, on 
[avait vu à les accommoder dans ! 
Iles différentes salles ou hôtels, 
oubassements d'église ou mai- 
sons privées, Quelques organisa- 
|tions bénévoles s’occupèrent de 
réconforter les voyageurs en Jeur 
servant des repas chauds. 

Aux plages 


| Dès le lendemain, une partie 
|des évacués fut dirigée vers| 
divers endroits de villégiature 


| près du lac Dauphin, dans envi- 
Iron 60 chalets d'été à la plage 
| Dauphin, située à 10 milles de la 
ville, Ceia permit d'en accommo- 
der environ 200, Les autres trou- 
vèrent refuge à Ste-Rose du Lac, 
|qui se trouve à 28 milles à l'est | 
| de Dauphin, et dans quelques vil- 
|lages circonvoisins. | 

Dans toute situation tragique, | 
|le coeur humain se porte au se- | 
cours de son semblable, ne s'ar- 


rêtant pas aux barrières de lan- 
gue et de nationalité, C 


1 


"Cette religieuse 
soldat avec lequel 


e fut le cas | Wi 


strés par l'entremise du 
ial et des municipalités. 


nt 4 é “7 


Pas d'aide directe aux citoyens 


|: 


N 


"us avons fo 

mission d'enquête né 
pas présenter le [ mn 
tions, mais faire un exposé b 
jectif au gouvernement fédéral 
qui traitera suite avec le gou 
vernement du Manitoba 

Cette commission comprend M 
D. Bruce Shaw, banquier en pla- 


(Suite à la deuxième page) 


français 
Dauphin 


fait preuve de charité et 


à Dauphin. Toute la population 


s'est empressée de répondr 
usement à qui 1 
êèté fait en faveur des déshé 
moins qu'eux 
vit-on les dons en espèces - 


l'appel 


favorisés 


les formes les plus vai 
s'accumuler pour ensuite être 
tribués à ceux qui en 
grandement besoin 

Les différents comités locaux 
| virent à la distribution de vivres, 
{de combustible et de vêtements 
dans les chalets où les évacués 


s'étaient réfugiés. 

Bref, dans leur malheur, les 
victimes de l’inondation ont é 
prouvé une consolation: celle de 
réaliser et de constater que la 
charité chrétienne existe encore 
et qu'elle peut susciter de beaux 
dévouements, de la compréhen- 
sion, dé Ta sympathie, . 


Don de l'archevêque 
de Rimouski 


‘ou Manitoba 


Des Canadiens dans la détres- 
se se portent au secours de leurs 
compatriotes affectés par les inon- 
dations au Manitoba, “Nous avons 
été éprouvés par le feu, mais cet- 
te épreuve vint à une fin tan- 
dis que vous souffrez toujours”, 
écrivait S. Exc. Mgr Courchesne, 
archevêque de Rimouski, P 


Q., à 
|S. Exc, Mgr G. Murray, archevé 


que coadjuteur de Winnipeg, Un 
terrible incendie ravagea une 
grande partie de la ville de Ri 
mouski, il a à peine 
semaines, laissa des 
de sans foy 


et 


personnes 


se manifeste de façon tangible: 
un chèque pour la somme de $100 
destinée au Fonds de secours des 
victimes de l’inondation 
pagnait la lettre qui 

nnipeg lundi dernier 


accom- 
parvint a 


est le meilleur 
j'aie travaillé” 


Le lieutenant-colonel Miller fait l'éloge des religieuse: 


de l'hôpital de St-Bon 


L'hôpital est protégé par une 
digue gigantesque de 15 pieds de 
haut qui retient un mur d’eau de 
12 pieds. Si la digue avait cédé, 
l'hôpital de St-Boniface, l’hospice 
| des vieillards, la basilique de St 
| Boniface, l’archevêché, le Grand 
[Séminaire et de nombreuses mai- 
|sons auraient été inondés 
| Lorsque l'hôpital fut évacué le 


6 mai les religieuses décidèrent 
|de demeurer à leur poste, Elles 
collaborèrent de façon merveil- 


! leuse avec les militaires et les ci- 
| vils pour assurer la protection 
de l'hôpital. Les planchers recou- | 
verts de boue, les murs crayon- 
nés, les conversations bruyantes | 
des gens des forces armées ne| 
diminuèrent en rien leur enthou- | 
siasme 

La tâche qui a été confiée au 
lieutenant-co'onel Miller est im- | 
mense, Il a charge de la 16 “Ar. 
moured Workshops”, RCEMEF. | 
d'un peloton de l'artillerie de 
Shilo, de l'escadrille auxiliaire 
402 de Winnipeg, des cadets des 
“Winnipeg Rifles” et des hommes 
| de son unité, 

“La victoire appartiendra aux 
religieuses qui sont les véritables 
héros de la lutte et les véritables 
soldats. Mais la soeur supérieu- 
re... Voilà une femme supérieu- 
re. Franchement elle est le soldat ! 
le plus remarquable avec lequel 
j'aie travaillé, , .” 

“Le meilleur soldat avec lequel 
j'aie travaillé est une religieuse”, 
a déclaré récemment le lieute- 
rant-colonel B. H, Miller, officier 

1 charge de l'armée, de la ma- 

de l'av et des civ 


- de la rivière Roug Au 
nom des quelque deux cents hom- 


mes qui ont mené la te con 
le ! L nt-<o 

rendu un w t 

[l uperieure de l'ho- 


iface. 
pital St-Boniface, la Rév. Soeur 
Berthe Dorais, des Soeurs Grises 
“Elle est la femme la plus rc 
marquable que j'aie rencontrée 
au cours de mes expériences, Je 
ne Sais Ce que nous aurions fait 
sans son aide”, a ajouté le clair- 


militaire 
Le lieutenant-colonel Miller est 
officier commandant des q 


R.C.E.M.I 


voyant officier 


artie 


généraux du division 


mécanisée, Depuis le 6 mai il a 
vécu, avec 200 hommes, dans l'hô- 
| pital 

Les militaires, les civils et les 
religieuses ont mené une lutte 


ardue pour préser 
l'inondation et pour 
en état de service 


l'hôpital de 
remettre 
que tout 


la 
dès 


| danger sera écarté, 


Chômeurs e 
OTTAWA 


meurs 
14 mai 


n Alberta 
Le total des châ- 
enregistrés à Edmonton le 
était de 5,59%, et à Cal- 
gary, de 4,088, révèle un docu- 
ment déposé à la Chambre des 
communes 

en avaif® 


A la même date, il 
890 


1 
, 


à Lethbridge, 326 à Drums 
heller et 204 à Blairmore, Alber- 
ta. C'est le rév. E. G, Ha 11, cré- 


ditiste de Macleod, qui avait de- 
mandé ces renseignement 


nee 
On trouvera dans cette édition 
les rubriques suivantes: 


Horaire de CKSB 
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P2 
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Chronique parirmentaire r3 
Biliet par ViIllettré r35 
Classification des films PA 
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Problèmes de Bridge P.11 
Propos Agricotes P11 
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Feuilleton - P.13 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Incident touchant Réhabilitatio 


survenu au cours 
de l'évacuation après l'inond 


ST-VITAL, Man, — Une hum-| 
e vache laitière fut la figure !4, 2 vallée de la Fraser — vic- 
centrale d'un des mcidents les|iiges d'une inondation il y a 2 
plus dramatiques et les plus OU! bassés — sont heureux de 
ants à rs de l'évacuation | ,eclater l'histoire de leur réhabi-! 
L trict ravage par nor tation maintenant qu'ils sont 
da : tablis sur leurs fermes plus que 
- CTEBE | jama prospères et rissantes 
lors pour SAUVE. 14 Va-| Leur récit en cost un rempli de 
che qui était l'animal favori et, | joie, de bonheur: un récit dont 
r nembre de la |le sujet évoque la vue d'ameu- 
mille de M Mr Alphonse | blements neufs reluisant de pro- 
Lacoste preté, de fraiche peinture, de 
Quand l'eau nda les jardins : beaux plancherg, droits -et forts; 
et le 2TT( le M. Lacost eside vétements neufs, de dépen- 
parents et le auatre enfants s remplies d'épiceries pour un 
s'embaraué une chalou ng ét dur hiver; de graiînes de 
à rer au cou de | semence gratuites, de plants d'ar- 
* )es prétant | bustes fruitiers qui changèrent 
cor D l'é tion de | la dévastation en un renouveau 

yit ent À ir secours | d'espérance 

: yuait inimal ver Lorsque les eaux boueuses se 
,e t le terrain lorsque | retirérent enfin au printemps de 


1948, 1 


llée 


é ttants, pris dar n a va de la Fraser était 

’ s f érent la tête de la!dénuée de tout, même de pro-| 
: e bi éau etc e | messe d'espoir Puis vinrent la 
, le fonds de secours 


ix R 
+ i es de 
IT entreprise pa 
nt. Les meu bles fo- 
s, les foyers rebä- 
s regarnis de leurs 


€ 


riche 


arbustes et aujourd'hui, 
toute trace du terrible fléau est 
tout à fait disparue. Voici quel- 
témoignages des horticul- 
, des fermiers et des con 
mnaires de homestead au su- 
Examen de la vue du “chemin du retour”: 


M. Jim MeLellan 
M. Jim MeLellan, de Langley, 
propriétaire d'une ferme laitière: 
“Trois cents acres de notre ter- 
rain de pâturage ou de champs| 
| en culture furent inondées et no- | 
tre domicile fut endommagé, bien | 


JAMES SHAEN LTD, 
M. N. LECKER 


Optométriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 


Zème étage, édifice Hurtig que nous eussions réussi à sauver 
tout notre ameublement et nos 

264, avenue Portage bestiaux. Nous recümes gra- 
fermé is mercredi après-midi tuitement de Ja graine pour 


ré-ensemencer complètement nos 
terrains de 
ges. 


Ouvert toute la jorirnée le samedi 


| 


The Western Savings 
& Loan Association 


Edifice Paris, Winnipeg, Man. 
au-dessus de $27,000,000.00 


BUREAUX DE L'OUEST: 


CALGARY: 221A, 8e ave Ouest; EDMONTON: 604, Edifice Agency; 
SASKATOON : 407, Edifice Avenue: REGINA: Edifice McCallum Hill; 
BRANDON : 1, Edifice Royal Bank 


Comme nous possédions nos 


1 an 
52,00 
ae 
2 ans 
$3.50 


3 ans 
$5.00 
L 
A vie 
$25.00 

TOUS LES SUJETS — TOUS LES SPORTS 


Le magazine sportif de langue française 
le plus lu en Amérique 


Spécimen gratuit sur demande 


8498, avenue des Belges Montréal 10 


Département de Santé de la ville de Winnipeg 


Avis aux citoyens 
qui ont eu de l'eau 
dans leur cave 


Désinfection de soubassements inondés 


Toute l'eau qui reste dans un soubassement 
inondé doit être désinfectée 


Avec du chlorure de chaux: Mélangez 1 liv, ou 2 liv, de chlorure 
de chaux frais dans un seau d'eau pour faire une pâte, Ajoutez suf- 
fisamment d'eau pour remplir le seau et laissez la chaux se fixer 
au fond, Le mélange clair devrait être répandu à profusion sur l'eau 
dans le soubassement, et y être mélangé autant que possible, 


Avec d'autres composés de chlore (en poudre) suffisamment pour 
égaler 1 ou ? tvres de chlorure de chaux, 


| 
Avec des composés de chlore liquide (blanchi) qui se vendent sous 


différentes marques sur le marché; une quantité de 3 ou 4 chopines 
suffit 


Désinfection de soubassements 
après que l'eau aura été enlevée 


Dès que l'eau sera partie de la cave, prenez immédiatement des 
mesures pour enlever La vase, la boue et les saletés. Ce travail pourrait 
se faire avec un boyau, ou plusieurs seaux d'eau et un lavage avec une 
brosse dure, Enlevez tous les articles libres. Facilitez le séchage en 
ouvrant les fenêtres et si possible utilisez un poêle ou une fournaise, 


Tous les endroits qui ont ête atteints par les eaux 
de l'inondation devraient être deésinfectés. Utilisez du 
chlorure de chaux — 1 livre par 4 gallons d'eau -— ou 
des composés tels qu'indiques plus haut. 


La solution peut être appliquée aux surfares unies avec une brosse 
ou un balai, Les surfaces rugueuses, en particulier les murs de terre des 


soubassements partiels, devraient être vaporisées avec un petit vapori- 
sateur à main, 


Usage des maisons inondées 


On peut utiliser les maisons dont les soubassements sont inondés 
pourvu que l'eau qui s'y trouve soit désinfectée tous les quatre jours 
avec du chlorure de chaux ou une solution de chlore. 


Si le plancher du premier étage à été atteint par les eaux de l'inon- 
dation, on devrait remettre le retour à la maison jusqu'à ce que le 
district alt été entièrement nettoyé et que les planchers en particulier 
aient été désinfectés de la façon indiquée plus haut, 


Lorsque vous doutez, appelez 
le Département de Santé de la ville 


l'inondation et | 


foins et de pâtura-} 


n en C.-B. 
ation de ‘48 


nous ne recümes aucune alloca- 
tion en vue de défrayer le coût 
| des semailles, mais ceux qui ne 


{ VANCOUVER — Les habitants propres instruments ns 
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4 | 4 + à DAT 0 900—Nouvehes et et variété | 8 00— Nouvelles 
e ns lo base de: 9.06—Intermede 530—De choses et 805—Rendez-vous des 
semencement. Pou notre trou-| 910-Voix du Québec autres trappeurs | 
peau de 69 têtes, dont 20 vaches! #15-Concert léger 915—Club des 810 Bulletin des | 
: #20 Trois de Qu Ménageres agriculteurs 
à lait, on nous fournit amplement | 1550-—Nouveties | 1090—Nouve 615—Un Homme et 
de fourrage pour l'hiver, ét les | 1929 L'heure exquise nt — À velles n 
ee A ” a | 11 00—Nouv val LR t rood 
voisins qui nous permirent de | KES" CANADA: 1930—Potins familiers | Parts 
faire paître nos bêtes dans leurs 11 WU Nouvelles | 900—Nouveiles 
pacages reçurent quelque alloca- | SAMEDI 21 MAI | 110$—Concert | 9205—Intermède 
tion en dédommagement. L'eau | HERO | 1130-—Pius beaux | A du Re | 
avait atteint un niveau de 2 pieds | 7230-Nouvelles 1200—Nouveiles ! , D 'hES 
dans notre maison. La Croix Rou-!| 73— du matin 124 nte | 930-Théâtre des 
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Matsqui: “Nous fûmes traités | 9,00 7t2288res . pi L fase, ds | 
royalement, Les agences de se-|1005—Nos plus belles + plié 
co y 1 10— nie de sieste 
2 restaurèrent tout, dans des J ec AR ! ne En cru s10—1e tin des 
conditions aussi bonnes que cel- | 1920—Hotns, familiers F— 20—Extra eu | 
les d'avant l’inondation. Ma i- 01 Un one st 
noñaa mai- | 11 oncert lèger son Péché 
son, étant construite sur un em-|11-2—Elts beaux 10e Coin, Coin des | S30—Avant-Première | 
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: : 12.05—Intermède 405—Ranch 1259 (suite) ard 
|tout à fait ruinées. Elles étaient | 1215-—Nos experts au 415—S.DS 9 30— Poèmes 
recouvertes de fraisiers, de främ- clavier 45—Radio Sacré-Coeur | 19 00—Nouvelies 
boisiers, de vignes et de rhubar- | 1239—Maestro 00—N 1005-L'Heure exquise | 
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be. On me laissa le choix des | 100-Nouvelles 530— Yvan l’Intrépide 105—0 CANADA 
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# x usique de sieste ST HER 1. 
me pu opter pour l'industrie lai-| 125-Marché du grain | 610—Musique 4 la carte | Jus d'opérettes | 
tière ou toute autre profession | 1 625—Nouvelles sport. SASHA VOUS des 
a. 72 h 1 ta. disques RCA 6.30—Musique à la 
|que je jugeais plus avantageuse | 200 Nouvelles SURS  (Euie) trappeurs 
| l'horticulture. # er de | 2.05—Le a Coin Ses 1.00—Nouvelles s10-L2 Bulieun des 
| planter 3 acres en fraisiers; j'en manes 705—Carnet Social 815—Un Homme et | 
l'avais 12 acres auparavant mais Lo 9 PAR E nés - -: 2e 8 trois son Péché 
je jugeai qu'elles ne me rappor- | 400—Nouvelies | 2 LA ne | 
taient pas tellement de profit. Je! Éférine ne | ner de ra 9.00— Nouvelles | 
| plantai une acre en vignes, gro-| 445-Causerte d ; | 


seillers, ronces-framboisiers et 
| trois acres en rhubarbe. En comi- 
pensation pour le reste de mes 
20 acres, je reçus $1,000 comp- 
|tant. J'ai fait l'acquisition d’un 
couple de lapins Chinchilla qui 
promet de me faire réaliser un 


bon profit. Je reçus aussi du 
| fertilisant — quelque 300 livres 
|par acre que je replantais — et 


|une aide financière la première | 
année alors que la récolte fut à | 


| peu près nulle. J'aurais pu obte- 
| nir, de plus, si j'en avais eu le be- 
soin, comme plusieurs de mes 
voisins, une allocation hebdoma- 
daire pour 
nécessaires à notre subsistance”. 


M. Ray Daubney 
M. Ray Daubney, d'Agassiz: 
“Lorsque les eaux se retirèrent, 
| les fondations de ma maison lâ- 
| chèrent. Tout un panneau du mur 
|de ciment de l'un des côtés fut 
| emporté et l'eau s'éleva à un ni- 
| veau de trois pieds sur le plan- 
cher, Heureusement, j'avais dé- 
ménagé mes meubles - 
ments. Mais si ceux-ci avaient été 
perdus, la Croix Rouge m'en au- 
| rait fourni des neufs et elle aurait 
|remplacé ceux-là. Le comité 
len charge d'évaluer les domma- 
| ges les fit réparer; si je l'avais 
| fait moi-même, j'aurais reçu une 
allocation en argent comptant 
pour défrayer le coût des maté- 
| riaux et du travail. Il me fournit 
|aussi de la peinture, pour l'in- 
térieur et l'extérieur, assez pour 
| recouvrir tout le bois qui avait 
|trempé dans l'eau et fixa un 
{taux de salaire par heure, pour 
Île travail, taux qu'il paya 
par la suite, Du papier à tapis- 
ser nous fut aussi alloué au prix 
de $1 le rouleau — 50 sous pour 
{le papier et 50 sous pour le po- 
|ser. Bien qu'il n'y eut pas d’allo- 
cation versée pour la réhabilita- 
tion de mon industrie (publica- 
tion de journaux) je crois que 
les agences firent un travail splen. 

dide et des plus justes”, 

M. Jack Doyle 


M. Jack Doyle, de Matsqui: 
| “Ma maison fut soulevée par les 
| eaux et transportée à 4 de mil- 
le de distance. Quand les eaux 
commencèrent à se retirer on la 
| ramena tout près de son empla- 
| cement et on l'ancra solidement. 
| Lorsque tout fut sec, on tenta 
de la replacer sur ses fondations, 
et ce fut finalement des charpen- 


| de leviers et de rouleaux. Le plà- 
| tre des murs était tombé en mor- 
| ceaux, les planchers étaient ter- 
| riblement gondolés, tout l’ameu- 
| blement était ruiné, Quelques 


| vieux meubles de construction 


| particulièrement solide étaient 
dévers mais encore quelque peu 


| utilisables, ceux en bois plaqué 
1 


étaient tout à fait ruinés. Le poê- 


| le de cuisine ne valait plus rien, 


| l'appareil récepteur de radio 
trempé, la machine à coudre dé- 
tériorée sous l'action de l’eau. Nos 
meubles furent complètement 
remplacés par le fonds de secours 
aux victimes de l’inondation. Des 
estimateurs jugèrent de la gravi- 
té des dommages et figurèrent la 


|somme nécessaire pour tout res- 


| taurer dans sa première condition. 
lis défrayèrent le coût de dépen- 


| ses d'un nouveau plancher, de ré- 
| parations aux murs et de peintu- 


rage et nous versèrent une alloca- 
tion en vue de payer les dépan- 
ses de labeur, pour le travail que 
nous fimes nous-mêmes”. 


Dr Jacob 
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2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: 
Edifice Security, 10e rue 
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LIMITÉE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


Sérarit général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Rechauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 
202, rue Provencher, St-Boniface. 
Représentants locaux 


acheter les denrées | 


et vête-| 


1! 
| 


| 


| tiers qui y parvinrent au moyen | 


| de 
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carte 
625—Nouvelles sport. 
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745—Amérique 
800— Nouvelles 
805—Rendez-vous des 


latine 


630—Musique à la carte chansons trappeurs 

7.90— Nouvelles 330—Concert léger 810—Le Bulletin des 
7.05—Carnet oies #45—En vedette agriculteurs 

7. 10—HSl0@es: à trois 4.00—Moments s1 n Homme et 

me gppaniques son Péché 

7.30—Coik n McDougalil 120 uvelles 8.30—Les Sunn 

8.00— Nouvelles 5.05—Orgue populaire Mountaineers 

80. ÿ—Rendez” -vous des 530—Heure religieuse 9.00—-Nouvelles 


peurs 
s10—Bu letin des 
agriculteurs 
815—Au gré du vent 
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#.00—Nouvellies | 


Victor 


9.05—Veillée du 


samedi soir. 


Pour venir en aide aux 
victimes de l'inondation 


WINNIPEG, Man. — L'histoi- 
re des inondations au Manitoba 
n'est pas uniquement de froides 
statistiques — tant d'acres de ter- 
re sous l’eau, tant de milliers .de 
personnes laissées sans abri et 
tant de malades et d'infirmes 
évacués des hôpitaux vers des 
endroits plus sûrs. 

L'histoire de l'inondation du 
Manitoba est un drame de gran- 
des souffrances, de misères, de 
désespoir et de mort. Beaucoup 
n'ont aucun espoir d'avenir car 
leurs foyers sont disparus; lors- 
que les eaux de l'inondation se 
retireront, ils ne sauront où al- 
ler pour vivre. 

Pour les cultivateurs, l'inon- 
dation signifie la perte de bes- 
tiaux, la destruction des récol- 
tes, de leurs maisons, de leurs 
écuries et de leurs biens per- 
sonnels. 

Beaucoup a déjà été écrit au 
sujet de l'inondation du Mani- 
toba. Le désastre est un des plus 
grands dans l’histoire du Cana- 
da ou des Etats-Unis et il fau- 
dra des années pour en effacer 
les traces et des millions pour ré- 
parer les dégâts. 


Le “Manitoba Flood Relief 
Fund” a été organisé à Winni- 
peg pour recueillir des fonds pour 
un but unique. Ce Fonds aidera 
ceux qui auront encore besoin 
de secours après que les gouver- 
nements Provincial et Fédéral 
ainsi que la Croix Rouge auront 
fait leur part. Le Fonds aidera 
alors les sinistrés pour la répa- 


EURE SEESTÉEENIOUeTrsS mp "ÉSÉERSTEE: 


ration ou le remplacement de] 
meubles, linge, literie, appareils | 
électriques autres nécessités | 


pour rendre les maisons habita- 
bles. 

Plus de 600 milles carrés de 
bonnes terres arables du sud du 
Manitoba sont maintenant inon- 
dés. Des villages entiers ont été 
submergés par la crue des eaux 
et les rues de ces villages sont | 
encombrées d'automobiles, <ca- 
mions, tracteurs et charrettes a- 
bandonnés par les sinistrés. Ils 
n'eurent pas le temps de ras- 
sembler leurs biens personnels. 
Ils n'eurent que juste le temps | 
de fuir, 


té leurs foyers et ont été évacués | 
vers d’autres villages, villes rt 
provinces et ils ont perdu contact 
avec leurs parents. Des femmes 
ne savent pas où se trouvent leur 
mari et, chaque jour, les postes 
radiodiffusion uu Manitoba 
sont inondés de messages de per- 
sonnes inquiètes demandant dés 
nouvelles de leurs parents et a- 
mis, 

Les misères et les souffrances 
sont indescriptibles. Vous n'avez 
qu'à jeter un regard sur la figu- 
re de cette vieille dame, assise 
dans un coin au centre d’éva- 
cuation et vous y lirez la peine, 
le désespoir qui lui remplissent 
le coeur. Quelques mots adressés 
à un homme suffiront pour vous 
faire comprendre son décourage- 
ment; lui, qui a travaillé toute 
sa vie pour mettre de côté assez 


| d'argent pour se construire sa 
| propre maison et qui maintenant 


| 


voit son foyer détruit par l'inon- | 
dation juste un an après y être | 


| rentré. 
Le “Manitoba Flood Relief | 
| Fund” (Fonds d'assistance aux 


| victimes de l'inondation du Ma- 
nitoba) a été établi pour venir 
| en aide à ces sinistrés. Il a été | 


| organisé par des volontaires de 


| 


| toutes les parties du Canada qui 
consacrent tout leur temps et 
| tous leurs efforts à mener à bon- 
ne fin la campagne en faveur 
‘du Fonds d'assistance aux victi- | 
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1.00—Nonuvelles 
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715—Les Missions 
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| Canada devraient former un seul 
De nombreux sinistrés ont quit- | P 


9.05—Intermède ; 

9.10—Voix du Se 

9.15—Ecoles du Québec 

9.30—Théâtre populaire 

10.00—Nouvelles 
.05—L'Heure exquise 
1100—Nouvelles 

| 1105—O0 CANADA 


mes de l’inondation du Manito- 
ba. Les églises, clubs, journaux 
et postes de radiodiffusion dans 
tout le Canada ont répondu à 
l'appel mais il nous faut l’aide 
de tous les Canadiens pour faire 
face aux besoins de la crise ac- 
tuelle. Veuillez émettre vos chè- 
ques à l’ordre du “Manitoba Flood 
Relief Fund”, et adresser les en- 
veloppes à ce Fonds d'assistance 
à Winnipeg. 


Menacée par la 


Rouge et la Seine 


ST-BONIFACE, Man. — Mena- 
cée de deux côtés par la crue de 
la rivière Rouge et de la Seine, 
la famille Bilodeau dut évacuer 
précipitamment sa maison située 
au no 147 de la rue Hébert, St-| 
Boniface. Rodolphe Bilodeau est 
charpentier. Avec sa femme et 
ses quatre enfants: Paul, 12 ans, | 
Blanche, 8 ans, René, 5 ans, et 
Henri, 2 ans, il fut réveillé par | 
sirène et tous réussirent à mon- 
ter dans leur auto et à s'enfuir. 
Toutefois, M. Bilodeau put ob- 
tenir un bateau, retourner chez 
lui et sauver quelques-unes de 

ses possessions les plus précieuses. 

Tout comme des centaines de 
mille d’autres réfugiés des inon- 
dations au Manitoba, la famille 
Bilodeau compte sur l'aide que 
lui donnera le Manitoba Flood 
Relief Fund, Les contributions à 


| ce Fonds de Secours peuvent être 


remises à n'importe quelle ban- 
que, 


Opinion sur 


['annexion du 


Canada aux E.-U. 


NEW-YORK — M. George E. 
Shea, fils, rédacteur financier du 
“Wall Street Journal”, a propo- 
sé dans une revue américaine 
un projet de fusion du Canada 
et des Etats-Unis. Son article s'in- 
titule: “Pourquoi Etats-Unis et 


ys”. 

M. Shea affirme que la “divi- 
sion arbitraire” du continent com- 
promet la prospérité et la 
rité des deux pays, que leur fu- 
sion créerait de nouvelles occa- 
sions de placement, de nouveaux 
marchés. partage du continent 
“retarde l'exploitation des riches- 
ses du Canada et, comme les res- 
sources naturelles des Etats-Unis 
s'épuisent, restreint leur bien- 
M. Shea dit aussi qu'un 
autre motif d' 
cessité d'assurer la 
continent “à une époque d'armes 
intercontinentales”. 


iles et 


| tenait en 
lentre les mains 


| à 
1 
par 


du R. P. L. Gauthier ... 


RS en. 


(Suite de ja première page) 


d'International Falls, Minn., bou- 
langer, qui avait confectionne un 


immense gâteau pour l'occasion 
Seance 

Le soir, à la salle de l'école 

| supérieure, les religieuses de l’é- 


cole paroissiale, Srs des SS. NN 


de J. et M., et les élèves de l'é- 
cole Mont Carmel présentèrent 
leurs hommages au jubilaire, Un 


bouquet de vingt-cinq roses, sym- 


| boles de vertus et d'actions mé- 
| ritoires, 


fut 


au 


présenté au R. P. 
Gauthier cours d'une séance 
à laquelle prirent part douze fi- 
treize garçons de l'école 
Chaque erfant, à tour de rôle, 
expliquait le sens de la rose qu'il 
main, puis la déposait 
de la reine du 
Patricia Lachapelie 
son tour offrit le bouquet 
sainté Vierge, personnifée 
Sylvia Burton. De jolis 
bleaux vivants des 
Fatima’ furent aussi présentés 
aux spectateurs, de même qu'un 
| programme élaboré de chants, de 
musique, de déclamation., Des 
bourses substantielles et des bou- 


jubilé — 
qui, à 
la 


+ Jubilé de prétrise 


ta- | 
“Enfants de | 


| quets spirituels furent présentés | 


de la part des élèves et des re- 
ligieuses d'abord puis, au nom des 
paroissiens de Notre-Dame du 
Portage 

Biographie 


Le R. P. Léandre Gauthier est 


|né à Ste-Anne des Chênes, Man. 
|le 9 novembre 1901. Il reçut son 


éducation à l'école paroissiale du 
Sacré-Coeur de Winnipeg et fit 
ses études secondaires au Junio- 
rat de la Ste-Famille, à St-Bo- 
niface. En septembre 1919, il en- 
tra au Noviciat des Oblats de 
Marie-Immaculée, à Lachine, P.Q. 
puis passa au séminaire 
Oblats, 
études théologiques de 1920-1925. 
Sa première obédience le dési- 
gna comme professeur au collège 
de Gravelbourg. L'année suivan- 
te, le père Gauthier fut mis en 
charge des missions de Berens 
River et Sandy Bay (1926-1928) 
puis, de 1928 à 1944, il se dévoua 
aux missions d'International Falls, 
Minn., et de Fort Frances, Ont. 
De 1944 à 1946, le jubilaire exer- 


|ça son ministèré comme vicaire 
[à International Falls et fut nom- 


mé curé de la paroisse Notre-Da- 
me du Portage de Kenora en 1946. 


+ Ottawa viendra 
au secours du Manitoba 


en 


(Suite de la première page) 


cements de Winnipeg, et M. J. B. 
Carswell, ingénieur de Vancou- 
ver, 

Le premier ministre a dit éga- 
lement que les principes et con- 
sidérations convenus entre les 
gouvernements de la Colombie 
Britannique et d'Ottawa en 1948 
(crue du Fraser) s'appliqueront 
au Manitoba. 

“Je crois que l'assistance intéri- 
maire a été accordée dès le début, 
ajouta M. Saint-Laurent”. 


Une déclaration précise 

Le premier. ministre a fait sa- 
voir dans une déclaration écrite 
qu'il a pleine confiance dans les 
hommes qui administrent le 
Fonds de secours du Manitoba, 
et qu'il est convaincu que les Ca- 
nadiens soutiendront cordiale- 
ment cette campagne, 

Cette déclaration a été émise 
pour éviter un malentendu à pro- 
pos d'une autre parole du pre- 
mier ministre, Il venait de dire 
que l'assistance aux sinistrés de- 
vrait dépasser l’activité réguliè- 
re de la Croix Rouge lorsqu'un |d 
officier de relations publiques in- 
terviendrait après que les #gou- 
vernements et la Croix Rouge 
auraient fini leur travail Le 
Fonds doit remplacer les vête- 
ments, ustensiles et mobiliers des 
sinistrés. 

Des journalistes disent que le 
premier ministre, qui semblait 
fatigué ner une harassante jour- 
née, répliqua avec vivacité qu'il 
n'était pas trop bien impression- 
né par un fonds qui garderait 
son argent jusqu’à ce que les gou- 
vernements et autres agences 
aient fait leur part, 

Il ajouta cependant qu'il avait 
confiance dans les administra- 
teurs du Fonds de secours du Ma- 
nitoba, 


Tâchons de faire de bons et 
fervents actes; car un de ceux-là 
vaut mieux que dix des autres. 

S. Frs de SALES 


Il faut beaucoup souffrir pour 


Dieu avant de jui æ pau, 
rs de 


"GUILTY 
of 
TREASON" 


sera montré bientôt 
au théâtre 


GARRICK 


Une adaptation à l'écran du 
véritable rocès du cardinal 
MindnentyE 


Surveillez les dates où ce film 
sera montré. 


you CAN BE SURE 


Northland Fuel 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 
‘Depuis 25 ans au service des maisons privées et des industries’ 


F. BOISSELLE 
Représentant pour 
$t-Boniface et Norwood 


Téléphone: 201 793 


Charbon et ‘Coke 
Pour les clients avisés 
Chorbon pour foyer automatique, 


S11#5 la tonne et plus 


|quand ils les reçoivent (les sacre- | 


| vie, n’en sont privés en mourant 
[que par surprise. 


des | 
à Edmonton, où il fit ses | 


Winnipeg, Man., le 26 mui 1950 


Tracez-vous un programme 


ne 


L'épargne et le placement méthodiques 


vous assurent l'indépendance. Mettez de côté 


rement l'argent dont vous n'avez 


régulie pas 


besoin tout de suite. Prenez des habitudes d'éco- 
nomie. Ouvrez un compte d'épargne à la 


Banque Canadienne Nationale 


540 bureaux au Canada 


Succursale à St-Bonitace J.-H.-N, LEVEILLE 


Monnin & Deniset 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
| Edifice Banque Canadienne Nationale 
Ed rue Main Winnipeg, Man. 


Tél. 927 348 


ON DEMANDE 
Une institutrice qualifiée, de 
langue française, catholique, 
pour l'école Kenneth. Bon sa- 


laire. S'adresser à M. Lesage, 


Roseisle, Man. 
567-7C. 


secrétaire, 


Régnier & Magera 
AVOCATS - NOTAIRES 
Pratique générale du droit 


216, EDIFICE MciNTYRE 
Téléphone 923 924 


A.-.-H. Dubue 


185, ave Provencher St-Boniface 
Près de la Hanque Canadienne 


Les gens du monde qui ne s’en 
soucient pas pendant leur vie, 
croient avoir setisfait à tout 


ments) en mourant; mais j'ai en- 
core meilleure opinion de ceux 
qui, les fréquentant pendant leur 


BOSSUET 


IN THE MATTER OF THE ESTATE 
OF FREDERIC ALBERT LAVALLEE, 


| late of the Village of St. François Xa- Nationale 

vier, in the Province of anitoba, réléphones. 

Farmer, deceased. Bureau: 201 801 Résidence: 205 636 
ALL CLAIMS against the above | Piaide dans es ‘ours ae Comte Cour 

Estate must be sent to the undersigned | du Banc du Roi, Cour d'Appel — Spé- 

MONNIN & DENISET. No. 4-431 in |cialise successions, testaments — Avise 

Street, ERP Manitoba, on or be-|pour réglements d'affaires — Fait du 

fore the 25th day of May, A.D .|notariat voour le Canada et les pays 


| Ministère des Travaux publics, 
1950, 


DATED this 18th day ol April, AD. étrangers 


1950 
MONNIN & DENISET, 


L) 
Solicitors for 
LUCIE ROBIDOUX and 
MARIE ROSE LAVALLEE, 


Administratrices. 


Léon-H. Bénard, C.R., 
Avocat et notaire 


| fditice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Tel.: 927 348 


G. Maurice Gelley, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire Publie 
314-315. édifice Avenue 


Soumissions pour charbon 


265, avenue Portage — Winnipeg 
(Provinces de l'Ouest) Tél, Bur, 924 803 Tél. Hés. 46 204 

Des OH caonorees, pareepten 
au soussign et portan a mention 
“Soumission pour charbon pour les Clifford W. Brock 
rovinces de l'Ouest”, seront reçues 
usqu'à trois heures ‘de l'après-midi CR., M.A., LL.B, 
{heure avancée de l'Est), le jeudi 8 AVOCAT - PROCUREUR 
uin 1950, pour la fourniture de char- 
on pour les édifices fédéraux et les Avocat de la ville de St-Boniface 
stations expérimentales de toutes les Aviseur légal pour le “Trade and 
provinces Manitoba, de la Saskat- bor Council" de Winnipeg 


chewan, de l'Alberta et de la Colom- 
bie- -Britannique. 

On peut obtenir les formules de 
soumission, ainsi que le cahier des 
charges et les conditions qui sont 
jointes, en s'adressant à l'acheteur, 
ministère des Travaux publics, Otta- 
Wa, l'architecte EE tr ent régional, 
Winnipeg (Man), l'architecte rési- 
dent régional, Saskatoon (Sask.), 
l'architecte résident régional, Caig 
(Alta), et à MT pe à td résidents r 
gional, Victoria (C.-B.). 


Les soumissions ps être prépa- 
rées sur les formules fournies par le 
ministère et en conformité des exi 
gences stipulées au cahier des char ” 
et aux conditions du ministère, qu 
sont jointes. Les soumissionnaires dof. 
vent donner le numéro de leur permis 
de marchand de charbon. 


Le ministère se réserve le droit 
FE er de tout adjudicataire, avant 

e Rio la commande, un dépôt de 
cautionnement soit sous forme d'un 
chèque visé par une banque à charte 
canadienne, fait à l'ordre du ministre 
des Travaux publics et représentant 
une Valeur égale à 10% du montant 
de la soumission, soit des obligations 
au porteur du Canada ou de la Cie 
du Chemin de fer National-Canadien 
et de ses com n nies constituantes 
dont le principa l'intérêt sont ga- 
rantis sans TÉSeEVe Fr le Canada, soit 
encore lesdites obligations pour une 
partie du AUTONET et un chèque 
visé tel que susdit pour le solde, 


PAR ORDRE, 


ROBERT FORTIER, 
secrétaire intérimaire, 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 
138, avenue Provencher St-Bonitace 


MEDECIN3 


Dr A.-G. Dandenault 
M.D. F.A.CsS. 
CHIRURGIE + GOITRE 
TELEPHONE 928 648 


415, édifice Medical Arts, 


Winnipeg 


Dr E.-J. Jarjour 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


702, Edifice Great Western 
356, rue Main Tél.: 924 955 


Dr G.-M, LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrooke 
Téléphone 21 170 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd Winnipeg 


Dr E.-T. Etsell 

MEDECUIN - CHIRURGIEN 

MEDECSNE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau: 3 h 4 6h pm ou 
sur rendez-vous 
502, 


édifice Medicai Arts 
Tél— Bureau: 924 843 Rés.: 


CRIE 
Si l'on ne répond pas, « lez le 
“Doctor's Regiséry”: #1 109 


Téléphones: 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Exomen prénuptial du sang 


Dr Roy G. Spink 
155, ave Provencher 


Ottawa, le 15 mai 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 
136, avenue Provencher, 
St-Boniface 
Téléphone 201 137-8 


annonce une réduction 
substantielle dans les taux 
d'assurance-incendie pour 
résidences privées et les 
contenus. 


Hôtez-vous avant qu'il ne soit 
trop tard. 


Informations gratuites. St-Boniface 


Dr R.-A. Jacques 
et 
Dr J.-M. Huot 


118, rue Horace 
Coin Horace et Taché 
Médecine générale - chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 
maiodies des poumons 
Heures de consultation: 
1h. 3086 h. p.m,. 
le samedi: 11 h, à midi. 
Rés, Dr Jacques: 201 364 
Dr Muot: 201 701 


Tél.: 207 541 


Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 
Spécialité: Maternités et Maladies 
des (emmes 


Billets de voyage 


IFITS 


580. rue Auineau St-Bonilace, Man. 
Téléphone: 201 696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voies 
ito-Urinaires 
Tél Résidence 44 370 — Bureau 928 041 


Bureau et dépôt de charbont 
Pembina et 


et Warsaw, 


Winnipeg 501. édifice Medical Arts. Winnipeg, 
clé . Heures de bureau: 2 h. à $ h. pm. 
Téléphone: 42 866 ureau: 3 h. à 8 b. D 


Mon., le 26 mai 1950 


© -LIBERTÉ”-PATRIOTE © 


L4 


L'Eglise catholiq 
aux Indes 


Il est encore trop tôt pour pré- 


Membre 4e Association des liebéomadaires Canadiens (C. W.X.A. 7 voir les conséquextes de l'indé- 
pendance des Indes sur l'aposto- 
À LIBERTE | LE PATRIOTE DE L'OUEST Li due D és 

fondée en 1913 | rondé en 1910 | lat chrétien u moins peut-on 
Organe des Frañco-Conadiens |! Organe des Franco-Canadiens dresser un bilan de la situation de 
4 Manitoba | de la Saskotchewon, | l'Eglise catholique dans ce pays 
WINNIPEG. MAN PRINCE-ALBERT, SASK. | La population se divise ainsi: Hin. 
mural hebdomadaire fusionné en 1941 | dous, 250 millions: Musulmans, 
94,38 millions; Chrétiens, 7,25 mile 

Publié par ia CANADIAN FUBLISHERS LIMITED L tiss Sikhs, 5.59 millions 

Directeur: L LAFRENIERE. O MI 110 1; SIENS, 39 MALIONS 
Rédsction et sdministration: 619. avenue MeDermot, Winnipeg Man L accroissement du nombre des 
shone 1 818 catholiques dans l'Inde, la Birma- 

: l'abonnement d'un an: Canata, S240; Etats-Unis, 8230; autres 


nie et le Ceylan, est représenté par 


L np es ns pe ve eh les chiffres suivant: année 1600: 

r au plus tard le mercredi matin à Eh. 30 et être adressée au 375,000; 1700: 800,000: 1750: 1, 

eur. La Liberté et le Patriote 619. ave McDermet Winnipez Man 509,000; 1850: 1,093,000; 1901: 2, 
me «nvoi portal de Geuxlimne classe, Ministère des Postes Otiaws 201,600; 1931: 3,680,900. 

+ s par les chiffres, la si- 


Toujours 
tior ce l'Eglise ca- 
Pakistan 
évêques, 57 
prêtres sé- 


ex au 


Appel en faveur des 
victimes de l'inondation | 


lanuit « 


me it 


ont 18 indigènes); 


lier 3,459; prêtres réguliers, 

05 mins toe 59 
Au nom du “Fonds d'assistance aux victimes de |: armpoamèn ne pure: 
. inondation du Manitoba”, l'hon. Sauveur Marcoux, 5312. iles 5365. collèges, 35, 
ministre canadien-français des municipalités, adresse | 1e 01 des conversions 
un vibrant appel à ses compatriotes des autres cs surto tant dans la clas- 
provinces et en particulier à ceux de la province | 5 /nouchables, qui compte 
F | 50 m de membres. Ces con- 
de Quebec. | versions ont pris un rythme accé- 
Chers compairictes, | ère depuis l'invitation de leur 


d ” : à side D à _ | che f, le docteur Ambekar, à aban- 
Les journaux et la radio vous ont sans doute deja mis| l'hindouisme pour la ré 


au courant de la terrible épreuve qui vient de s'abattre sur |ligion chrétienne (1935). L'apos- 
l'une des régions les plus prosperes et les plus peuplées de| te semble devoir rencontrer de 

rieuses difficultés au Pakistan, 
| ou s'étale le fanatisme des mas- 


ses musulmanes 


t 


iat 


la province du Manitoba. € 
La crue des eaux de la rivière Rouge, dont le cours est 
habituellement si tranquille, vient de causer dans toute la 


l'entoure, la pire inondation que la province ait 


r 


Remède aux maux 
actuels 


Peu de dévotios ont été aussi 
recommandées par l'Eglise que 


vallée qui 
connue depuis 1826, 

Des 
fertile 


et des centaines d'acres de terre tres 
sont actuellement submergées et ne pourront proba- 


blement être ensemencées cette année, Des milliers 


centaines 


pas 


LA,  LIDERTE,ET, LE. PATRIOTE 


Pour venir en aide aux sinistrés 


Trop vieux pour travailler, sans argent et sa maison 


D 


démolie par l'inondation—telle est la triste situation de 
Peter Dyck, âgé de 75 ans, dont l'adresse était 58 rue 


Edwards à Winnipeg. 
une salle de récréation du 
logé. 


Il est maintenant réfugié dans 


voisinage où il est nourri et 


Le ‘Manitoba Flood Relief Fund’ a été établi 


pour venir en aide à ceux qui, comme Peter Dyck, ont 


perdu tous leurs biens. 
remises à n'importe quelle 


Les contributions peuvent être 


banque ou envoyées directe- 


ment aux quartiers généraux de ce Fonds de Secours à 


. a dévotion au Sacré-Coeur. Pie Winnipeg. 
de maisons ont subi des dommages presque irréparables. Des! XII marchant sur les traces de 
farnilles entières ont dû être évacuées à la hâte pour étre ses prédécesseurs, la présente 
dirigées vers d'autres villes et villages du Manitoba, voire| comme le grand remède aux| 


0 


à . : È maux actuels, “Aucune é 
même vers d'autres provinces du Canada. Des troupeaux F A » ges 
| j dit-il, eut plus grand besoin que 
complets ont péri, soit par manque de fourrage, soit par ma-|}, bte de ses bienfaits Elle | 
ladies causées par un séjour trop prolonge dans l’eau, ou par |nous apportera la douceur et ! 


épuisement au cours de trajets de rescousse. Bref, les dégâts 
causés par le débordement de la rivière Rouge sont catastro- 
phiques. 

La population française du Manitoba a été particulière- 


l'humilité et, par conséquent, la 
paix dans le monde, 

Le mois de juin, qui lui est 
consacré, nous offre une ocoa- 
sion propice d'adopter ou de re- 


ment affectée par l'inondation, En effet, un large pourcen- 
tage des nôtres habitent la riche vallée de la rivière Rouge. 
Les pertes pour eux sont irréparables. Ainsi, pour ne citer 
qu'un exemple parmi des centaines d’autres, voici ce qu'un 
cultivateur de Ste-Agathe a perdu: 3,000 minots de grain, 
187 porcs, et sa ferme de 520 acres est totalement ensevelie 
sous l'eau . ., Multipliez ce cas par centaines, et vous aurez 
une idée des désastres causés au Manitoba. 


Dans nos centres de Letellier, St-Jean-Baptiste, Morris, | 


Aubigny, Ste-Agathe, St-Adolphe, St-Norbert, La Salle, St- 
Vital, St-Boniface, la plupart des familles de langue française 
ont vu leurs terres recouvertes d'eau et leurs maisons inon- 
dees 

Nos belles institutions, dirigées par des communautés 
françaises, ont dû fermer leurs portes; les couvents de St- 
Jean-Baptiste, Ste-Agathe, Aubigny, St-Adolphe, St-Norbert, 


La Salle, L'Institut Collégial de St-Boniface, le Jardin de| 


l'Enfance Langevin, le Collège de St-Boniface ont dû ren- 
voyer leurs élèves dans leurs familles ou les évacuer dans 
d'autres institutions de la province, 

L'hôpital de St-Boniface est désert depuis le 9 mai, les 
malades ayant été transportés dans d'autres hôpitaux de 
l'ouest; seules, les religieuses sont demeurées à leur poste, 
attendant patiemment que les eaux se retirent pour qu'elles 
puissent reprendre leur travail de charité, De même en est-il 
de l'Hospice Taché, dont les vieillards ont été transférés 
en lieu sur, et le Sanatorium de St-Boniface, dirigé par les 
Soeurs Grises de Montreal, qui est complètement isolé. 


Vous vous imaginez facilement les souffrances que 


1 
4 


des familles ont dü être 
separées; certains des nôtres ont été dirigés vers des centres 
inconnus, dans des milieux parfois complètement étrangers. 
Plus de 100,000 personnes ont quitté volontairement, par 
mesure de prudence, la capitale manitobaine, la ville de St- 
Boniface ou les villages inondés. 

Mais vous ne soupçonnez peut-être pas la magnitude de 
la perte financière que l'inondation de la vallée de la rivière 
Rouge représente pour l'élément français de notre province. 
On estime que ce désastre coùtera des millions et des mil- 
lions de dollars; de ce montant, les Canadiens français de- 
vront en porter une lourde part, 

Un groupe de citoyens du Manitoba ont lancé récemment 
une campagne dans le but de recueillir dix millions de dol- 
lars afin de venir en aide aux sinistrés. Déjà plus d'un 
million de dollars a été perçu. Les offrandes, petites et 
grandes, sont parvenues de toutes les parties du Canada. 

Nous savons que votre province a subi, encore recem- 
ment, de lourdes pertes par la terrible épreuve qui s'est 
abattue sur la ville de Rimouski et sur le village de Cabano. 
Cependant, ces sinistrés, dans leur malheur, ont toujours 
l'espoir d'obtenir une compensation par l'assurance contre 
l'incendie. Ceux de l'inondation n'ont aucun espoir, étant 
donné que ce genre de protection n'existe pas pour eux. 

Nous osons donc encore faire appel à votre générosité 

t vous demander de souscrire au Fonds d'aide aux victimes 
de l'inondation au Manitoba. Vous pouvez remettre votre 
offrande à votre gérant de banque, qui la fera parvenir aux 
directeurs de la souscription au Manitoba. 

La population française du Manitoba a été l’objet dans 
le passé de la bienveillante et fraternelle charité de la pro- 
vince de Québec à son endroit. Elle la prie humblement de 
venir encore une fois à son secours. 

Soyez assurés que nous n'oublierons pas votre geste et 
que surtout le divin Maître saura, lui, vous en récompenser. 


évacuation hâtive a provoquées 


e 


Tokio subventionne 
des institutions 


asiles de vieillards, etc 


La contribution catholique à la 


catholiques caisse s'élève à 2,006,721 ven, 
c'est-à-dire, un peu plus de deux 
Un rapport publié par la Caisse | millions de francs. Les contribu- 
Î ie Tok indique que |ti ] ] ell 
: t t \fa nce et de l'é I 
ta s ont re gée par Soeu 
subventions totalisant la son ie Chartres. On signale égale- 
e de 4,745,000 yen (environ 5 | ment l'école féminine Futaba di- 
; ns de fr gée pa Dames de Saint- 
Ces uuons comprennent ! Maur et celle des Salésiennes. 


nouveler en nous le culte du Sa- 
|cré-Coeur, Sa fête devrait tout 
particulièrement être célébrée a- 
vec ferveur, dans l'esprit et sui- 
vant onditions indiquées par 
| Notre-Seigneur lui-même, 11 veut 

lle soit une fète d'amour et 
réparation. La date n'en est 
laissée au caprice des hom- 
:s. C'est le vendredi dans l'oc- 
tave de la fête du'St-Sacrement, 
c'est-à-dire, cette année, le 16 
juin. Les pratiques de cette fête: 
la communion et l'amende hono- 
rable, sont aussi indiquées par 
Notre-Seigneur lui-même. Et de 
grandes grâces sont promises à 
tous ceux qui célébreront ainsi 
{cette fête. 

Lors de ses apparitions à sain- 
te Marguerite Marie, Notre-Sei- 
gneur a demandé, en outre, que 
l'image de son divin Coeur soit 
honorée d'un ctte spécial, pro- 
mettant de bénir ceux qui en or- 
neraient leurs demeures. Dans 
un qui vient de paraître, 
“Figures catholiques’, par le P, 
Joseph-P. Archambault, SJ. 
{l'auteur montre combien cette 
|promesse s'est réalisée dans la 
[vie d'un apôtre laïc bien connu, 
M. J.-Alfred Bernier, ancien pré- 
ident des Voyageurs de commer- 
ce catholiques et de la Société 
ISt-Jean-Baptiste de Montréal. 
Combien pourraient jouir des 
mêmes bénédictions pour eux et 
[leurs enfants, s'ils répondaient 
| généreusement aux demandes du 
| Sacré-Coeur, s'ils célébraient sa 
| fête ferveur, s'ils mettaient 
| son image, comme un sceau pro- 
|tecteur, au dessus de la porte de 


les 


livre 


| 
| 


s 


avec 


| leur demeure ou dans l’une de ses | 


pièces s'ils se con- 
ncèrement, eux et leur 
à ce divin Coeur, l'intro- 
i de 1 


ieur 


principales, 
sacralent si 
famille 


| 


foyer. 


sans évêque 


Bien qu'étant un pays presque 
nt catholique, la Li- 

tr aujourd'hui 
évêque, déclarait il y a quel- 
» temps, R. P. Joseph Kon- 
, président de l'aide américai- 
‘e aux Lithuaniens. Le dernier 
evèque du pays, Mgr Paltarokas, 
âgé de 73 ans, arrêté par la po- 
secrète soviétique à Pana- 
vezys, ville épiscopale, est 
mort en prison. Mgr Reinys, ar- 
chevèque de Vilna, Mgr Borise- 
vicius, évêque de Telsiai, et Mgr 
Matulonis ont subi le même sort. 
Ramaukas, auxiliaire de 


entiereme 


nie se )uve 


1e 


lice 


sa 


Mgr 
Telsiai, a été arrête, puis déporté 
dans un camp de travail inconnu. 


721,000 Ecossais 
sont catholiques 
| Selon l'Annuaire catholique 


|écossais, il y à, en Ecosse, 721,300 
catholiques avec 992 prêtres. En 


des hôpitaux, des orphelinats des | 1946, la population catholique | 


comptait 678,538 membres. 

Dans le diocèse de Glasgow, les 
catholiques sont au nombre de 
313,075; dans celui de Mother- 
ll 130,655 dans de 
ey 69,370 


we et celui 


La plus petite conmunauté ca- 
tholique d'Ecosse est celle du 
diocèse d'Argyll et des Iles, avec 
12,000 fidèles, environ 

Il ya en E 475 églises ou 


Billet du vendredi 


Jean-Jules Richard, 


conteur 


et poète 


(Spécial à ‘‘’La Liberté et le Patriote’) 


A propos d'Yves Thériault, il 
yÿ a quelque temps, il était noté 
ici que seul, parmi nos écrivains 
en prose, Jean-Jules Richard était 
aussi poète que l'auteur de La Fil- 
le laide. La poésie latente, mi-con- 
sciente ou subconsciente, sponta- 
née, échevelée, est pour lui com- 
me le pain quotidien. Elle ne 
coule pas de sa plume, elle en 
dégoutte. Peut-être que l'auteur 
lui-même ne s'en doute pas. Elle 
lui est naturelle, comme à d'au- 
tres le sens du rythme ou le don 
des perceptions sensuelles. J1 a 
toujours une image qui lui tom- 
be des doigts, une métaphore ful- 
gurante. Et ses images ressem- 
blent rarement à d'autres. Car 
Richard n'a rien de banal, ni de 
conformiste, Il est personnel et 
cultive sa personnalité, au point 
d'y mettre un brin de vanité. Ce 
qui n'est pas, chez lui, le trait le 
plus séduisant. Jusqu'à un point, 
il se compose un personnage, se 
donne figure de Narcisse. Ces 
qualités et défauts, qui crevaient 
les yeux dans son roman de guer- 
re, Neuf jours de haine, se re- 
trouvent dans Ville rouge, recueil 
de nouvelles publié il y a envi- 
ron un an. D'aucuns trouveront 
qu'il est tard pour venir parler 
de cet ouvrage. La faute en est 
à l’auteur, ou à son éditeur, Les 
critiques ont assez de lire les ou- 
vrages nouveaux et de travailler 
sur eux, les examiner le crayon à 
la main, les présenter au public, 
sans qu'ils aient à les acheter, 
Autant dire que le livre ne nous 
fut pas adressé au moment de 
sa publication. Depuis, il nous fal- 
lut attendre l'occasion de le si- 
gnaäler, ou resignaler, après tant 
d’autres. 


* 

Neuf jours de haine eut une 
presse excellente. Presque trop 
| bonne. Quelques hommes, dont le 
soussigné, ne jugèrent pas à pro- 
pos de brüler à son sujet l'en- 
!cens des grandes solennités, et 
ils ont raison de croire qu'ils n'er- 
rèrent point. Ils firent la part des 
| outrances, comme celle du talent 
|et des aptitudes. Pour n'être pas 
| quelconque, le roman de guerre 
n'était pas construit, d'une écri- 
ture qui sentait à dix pas le m'as- 
tu-vu. Dans une bonne mesure, 
les mêmes faiblesses se trouvent 
dans Ville rouge, qui d'autre part 
offre à chaque page des qualités 
de la meilleure venue. Et des 
sujets neufs, des trouvailles. Mais 
tout cela est abandonné comme 
en vrac, donnant l'impression que 
rien n'en a été vraiment oeuvré, 
ordonné, digéré. Ou l'auteur est 
un primitif qui ne connaît pas 
l'ampleur de ses moyens, ou il 
| pose au bonhomme mal dégrossi 
iqui tombe en conquérant dans 
[un Landernau littéraire qu'il va 
| révolutionner par ses méthodes, 


[ee vues, ses conceptions. Ainsi! 


se moque-t-il de la grammaire et 
| de la syntaxe, mais avec une dé- 
|sinvolutre qui fait soupçonner 
moins d’ignorance qu'elle ne lais- 
se entendre. Il ignore les lois de 
la composition dramatique, avec 
|ce résultat que des récits, dignes 
| d'un sort meilleur, tombent à plat 
|ou à peu prés. Il raconte et dé- 
|crit d'une manière qui veut étre 
unique, ne ressembler à rien, et 
qui, par trop grande recherche 
du sensationnel, frise la banalité. 


| Richard ne sait pas préparer, do- | 


ser, ménager ses effets. Il veut | 


1 


+ 


Correspondance spéciale à 


| Internationale 


“Lo Liberté et le Patriote” 
par André LAFLECHE 


À CR encore 
11 . 


La Chronique 


Acheminement vers la création d'un gouvernement 
supranational. 


On à accompli beaucoup plus, échéant. Car il ne faut pas ou-| 
de besogne positive, aux récentes | blier, même si l'on accorde toute 
qu'il! croyance aux buts de paix de 


conférences de Londres, 


n'avait paru à première vue. Les! Washington (ce que la prudence 


üépêches étaient imprécises 
début. On a fini par dégager de 
cette imprécision même quelques 
données qui permettent de mieux 
mesurer l'étendue du terrain des 
problèmes étudiés et la nature 
des décisions auxquelles les mi- 
nistres des Affaires étrangères 
ont souscrit à l'unanimité. La 
guerre froide est entrée dans une 
phase décisive, Les nations occi- 
dentales ont voulu consolider 
leurs positions, 
coliectives, sur le plan tant éco- 
nomique que militaire. Tout n'est 
pas encore parfait dans ces orga- 
nismes divers que l’on met sur 
pied au fur et à mesure que les 
membres du Pacte de l'Atlanti- 
que se rapprochent les uns des 
autres. Mais il y a là des perfec- 
| tionnements successifs, qui ne 
manqueront pas de rendre la col- 
laboration de tous plus cohérente. 
Deux séries de décisions 

Le meilleur exposé du travail 
accompli par les entretiens de 
Londres a été fait par M. Georges 
Langlois, correspondant parle- 
mentaire de La Presse à Ottawa. 
Voici ce que notre confrère écri- 
vait le 20 mai: “Les réunions de 
Londres ont donné lieu à deux 
séries de décisions qu'il importe 
| de ne pas confondre. I] y a celles 
qui ont été formulées jeudi (le 
118 mai) dans la déclaration con- 
jointe des quatre ministres des 
| Affaires étrangères de France, 
d'Angleterre, des Etats-Unis et 
du Canada, et il y a celles qui 
{sont contenues dans la déclara- 
{tion finale, publiée hier (19 mai) 
du Conseil des Nations de l'At- 


au | 


saisir, étonner, L'élément surpri- 
se gâte chez lui le meilleur. 
L2 

On ne commence pas à bâtir 
une maison par le toit, mais par 
la cave et les fondations. Un li- 
vre se construit à peu près de 
même. En ce sens qu'il doit a- 
voir un début, un milieu, une 
fin. Chaque partie doit être à sa 
place, tendre vers l'autre et la 
préparer. Cela vaut pour le ro- 
man et la nouvelle, roman en pe- 
tit. Richard ne paraît pas soup- 
çonner cette technique, ou il s’est 
mis en tête de réussir sans elle, 
en dépit d'elle. I1 y a chez lui 
de l'audace, du défi, de la té- 
mérité. 11 voit rouge, sans avoir 
raisonné sur l'objectivité des cou- 
leurs. Il est des règles et des cri- 
tères qu’on n'ignore pas, qui sont 
fondamentaux, et sans lesquels 
on ajoute les faux-départs aux 
demi-réussites. Il nous paraît uti- 
le de le rappeler ici, car Richard 
a un énorme talent, de la per- 
sonnalité, de l'observation, une 
approche peu commune des hom- 
mes et des choses. Il faut, en som- 
me, le mettre en garde contre 
lui-même, Et le jour où il se plie- 
ra aux disciplines essentielles, il 
pourra atteindre plus haut qu'il 


que souhaitent ceux qui lui veu- 
lent du bien. Ville rouge, son 
dernier recueil, se compose de 
treize récits de longueur inégale, 
dont aucun n'est vraiment ache- 
vé. Aucun n'est indifférent, mais 
aucun ne sera une pièce d’antho- 
logie. Il manque à tous quelque 
chose. L'intrigue est Jâche ou 
inexistante, ou les personnages 


ne ressortent pas, ou le style est | 


si haché qu'il ressemble aux no- 
tations d'un enfant de cinq ans. 
Le tout baigné et pétri de poésie, 
traversé d'images inédites. Ri- 
chard doit apprendre son métier, 
ou prouver qu'il le sait. 
L'ILLETTRE. 


Emissions religieuses 
‘en langue crise au 
 Keewatin 


FLIN FLON, Man. — Un pro- 
gramme dominical en langue cri- 
se a été inauguré le 5 mars 1950 
au poste de radio CFAR de Flin 
Flon. Ce poste est situé près du 
55° de latitude et s'intitule “The 
Voice of the North”, “La voix du 
nord”, Le quart d'heure hebdo- 
madaire en cris a été confié au 
R. P, Laurent Poirier, O.M.., ré- 
sidant à Le Pas. Le chant est exé- 
cuté par les enfants de l'école in- 
dienne résidentielle de Sturgeon 
Landing, Sask. 

Causerie et chants sont enre- 
gistrés sur ruban magnétique et 
transmis à Flin Flon par courrier, 

Or voici la première lettre d’ap- 
préciation reçue d’un vieil Indien 
(écrite le jour même de cette 
première émission): 


Granville Lake, Man. 
Le 5 mars 1950. 
| Mon Père, 

Je te remercie beaucoup de 
nous avoir prêché. Mon coeur a 
été bien ému et mes yeux ont 
pleuré à t'entendre rappeler à 
tous le chemin qu'il faut suivre. 
| Je ne te remercierai jamais as- 
sez et je garderai toujours de toi 
un meilleur souvenir 

Plaise à Dieu que beaucoup 
écoutent ta prédication; i 
ront touchés, s'ils ont au coeur 
| la foi en Dieu. 
| Merci, mon Père 
ceres. 


. Saluts sin- 


Ceiestin BIGHETTY. 


n'a probablement ambitionné, ce | 


ls en se-| 


lantique-Nord. Les premières 
| s'appliquent aux 16 pays d'Europe 
|qui se sont associés pour restau- 
rer collectivement leur économie 
avec l’aide du plan Marshall et 
auxquels on propose maintenant 
d'associer les Etats-Unis et le Ca- 
nada. Les secondes (décisions) 
|affectent les 12 pays signataires 
du Pacte de l'Atlantique, dont 10 
seulement sont en Europe”, 
| Collaboration économique 
Les deux séries de décisions 
portent sur l'aide économique, 
Ainsi que le disait encore M. Lan- 
glois, “dans le premier cas, il 
s’agit purement et simplement de 
collaboration économique, mais 
dans le cadre d'un organisme qui 
existe déjà ei qui s'appelle: l'Or- 
ganisation pour la coopération 
|économique européenne, Dans le 
| second, il est aussi question de 
collaboration économique, mais 
dans le cadre du Pacte de l’At- 
|lantique et sans qu'aucun orga- 
nisme spécialisé ait encore été 
créé pour cela; et il est en outre 
question, d'une façon plus immé- 
| diate, d'une étroite collaboration 
| militaire et politique aux fins de 
| laquelle ont été institués des co- 
mités qui fonctionnent déjà”, 
Tout cela peut paraître très com- 
pliqué: et ce l’est, en fait. Il n’est 
| pas facile d'amener les gouverne- 
ments d'une douzaine de pays à 
|agir conjointement, avec rapidi- 
té, surtout quand on soulève des 
| questions où quelques-uns de ces 
| gouvernements peuvent avoir des 
| intérêts différents. 
Pour contourner la difficulté 
Intérêt commun et souveraine- 
|té nationale, voilà les deux pôles 
du problème central. Les pays du 
Pacte veulent bien collaborer, 
mais ils n’entendent rien céder de 
{leur souveraineté nationale. C’est 
|la faiblesse de tous les organis- 
mes internationaux établis de- 
| puis 1919. Les réunions de Lon- 
| dres ont voulu contourner la dif. 
| ficulté en créant un comité des 
| suppléants des ministres des Af- 
|faires étrangères des pays con- 
| cernés, comité des suppléants qui 
[sers continuellement sur pied et 
|qui assurera une coordination 
plus rapide des décisions indivi- 
duelles. Indépendamment des dé- 
cisions particulières auxquelles 
les réunions de Londres ont don- 
né lieu, c'est là sûrement le ré- 
sultat le plus important de ces 
entretiens. Le monde occidental 
s'’achemine graduellement mais 
{sûrement vers l'établissement 
| d'une sorte de gouvernement su- 
pranational, avec l'aide américai- 
| ne et sous l'égide de Washington. 
Le Canada en est 
Georges Langlois ne le cache 
pas. “A défaut d'un gouverne- 
ment supranational, écrit-il, que 
pourrait bien devenir un jour le 
Conseil de l'Atlantique, ainsi que 
{l'ont proposé plusieurs hommes 
| d'Etat et que des membres parmi 
les plus éminents du Sénat cana- 
| dien ont approuvé, l'organisme 
{qu'on a décidé cette semaine de 
mettre sur pied et dont le gou- 
|vernement canadien a déjà ap- 
| prouvé la création, pourra jouer 
un rôle plus efficace pour permet- 
tre au Pacte de l'Atlantique d'at- 
| teindre ses buts de paix”, Et, sans 


| aucun doute aussi — ce que no-|ticiper pleinement à l'édification | de l'avenir de l'Eglise 


nous interdit de faire), que le! 


Pacte de l'Atlantique est avant 
tout un pacte destiné à relever la 
puissance militaire et économi- 
que des nations occidentaies et 
partant à offrir une résistance ef- 
ficace à toute agression possible 
Les autres questions 

Bien d'autres questions ont été 
abordées à Londres. Et, en tout 
premier lieu, celle du plan Schu- 


hi | man, destiné à fondre l'économie 
individuelles et! 


franco-allemande, en établissant 
une commission conjointe pour 
exploiter les mines de fer de la 
Lorraine et les mines de charbon 


de la Ruhr. C'est l’une des propo- | 


sitions les plus hardies qui aient 


' 


| 


A la Chambre 


des Communes 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 
par Denys PARE 


PAGE TROIS 


êté laites pour consolider 
Mais, 
la 
interèls bri- 


tel 


l'accord franco-allem 


car us 


t intérêt à maintenir 


I entre economie 
allemande et mie françai- 
se. Mais le p human reçoit 

{l'appui d le américains 
|Par ailleurs, à Londres, il a été 
| décidé, du moi en principe, 
| d'intégrer s forces militaires 
| des divers pays sous la direction 
|d'un chef unique, probablement 
jun civil américain. Er 

été d'accord pour ga 

| l'aide militaire voulue à 


là la Turquie et à l'Iran 

Mais on admettra que la const 
tution d'un comité permanent de 
suppléants des rhinistres des Af- 
faires étrangères d 
mité qui jouera 
| vernement 
bryonnaire, 
importan 
| sion prise à Londre 
le Canada avait é 


: 
sti- 


es 12 pays, co 


le 
LL 


rôle d'un gou 
supranational em- 


est de | 


e Dpeauc 


te q )ute «a 
Le qu ute ut 


te imp 


reconnu commi la quatrièm 
grande puissanc identale. Si 
cela est, cel: lique des obliga- 


tions corresp ntes et des er 
gagements plus précis et plus 
|considérables de notre 


part 


Déclaration réconfortante du premier ministre sur la portée 
du pacte de l'Atlantique-Nord, 


OTTAWA — Le pacte de l'At- 
lantique-nord n'est pas exclusi- 
vement militaire. Les articles du 
traité le stipulent en toutes let- 


tres. Mais jusqu'ici l'aspect mi- | 


litaire du pacte a fait l'objet des 
principales discussions des pays 
signataires en donnant l'impres- 
sion que ce traité ne consistait 
uniquement qu'en une alliance 
militaire. 

La déclaration du premier mi- 
nistre St-Laurent faite récem- 
ment aux Communes et ayant 
trait à la coopération économique 
des nations libres a été récon- 
fortante à plusieurs points de vues. 
Cette déclaration a été faite à 
la suite de la conférence des mi- 
nistres des Affaires extérieures 
à Londres, 

Il est bon de signaler avant de 
revenir à la déclaration du pre- 
mier ministre, qui si le pacte de 
l'Atlantique-nord n'est pas uni- 
quement militaire, c'est grâce au 
Canada, Car, on se souvient que 
c'est le Canada qui a pris l'ini- 
tiative d'y faire insérer un ar- 
ticle invitant les puissances si- 
gnataires à renforcer leurs insti- 
tutions libres et à faire bien com- 
prendre les principes sur lesquels 
elles reposent, de façon à favo- 
riser l'avènement des conditions 
nécessaires à la stabilité et à la 
prospérité économique. L'article 
11, dont le Canada a été l'ins- 
tigateur, impose aux pays signa- 
taires du pacte, l'obligation de 
mettre fin au conflit de leurs 
politiques économiques interna- 
tionales et de favoriser la coopé- 
ration économique entre nations. 


Un pas vers la paix 


La déclaration de M. St-Lau- 
rent à l'issue de la conférence 
de Londres a été fort bien ac- 
cueillie aux Communes. Car la 
mise en oeuvre de l'article vi- 
sant la coopération économique 
est considérée comme un pas de 
plus vers la paix. Il est évident 
que la décision des représentants 
de la France, du Canada, des 
Etats-Unis et de l'Angleterre à 
la conférence qui vient de se ter- 
miner à Londres n'a pas encore 
de caractère officiel. 

Bien qu'il ne s'agisse pour l'ins- 
tant que d'une entente officieu- 
se, on espère qu'elle marquera 
le début d’une collaboration éco- 
nomique efficace qui pourra as- 
surer au monde la paix et la sta- 
bilité. 

A la conférence de Londres, 
il a été convenu que la colla- 
boration projetée entre le Canada, 
les Etats-Unis et l'Organisation 
pour la coopération économique 
européenne ne nuirait pas aux 
fonctions actuelles de cet orga- 
nisme en sa qualité d'organisa- 
tion s'occupant d'abord des pro- 
blèmes économiques de l’Europe 
comme le prévoit la convention 
pour la coopération économique 
européenne. 

Les représentants à cette con- 
férence ont exprimé conjointe- 
ment l'espoir que, grâce à un 
nouveau mode de relations pra- 
tiques, ils se mettront prampte- 


ment à la recherche de solutions | 


aux problèmes économiques gé- 
néraux qui se posent pour l'ave- 
nir immédiat, en un sens qui 
éviterait le conflit dans leurs pro- 


grammes économiques internatio- | 
reconnu que le 
Canada, les Etats-Unis et les pays | 


naux. Il a été 
de l'Europe occidentale ont un 
intérêt constant à accroître et 
affermir la collaboration écono- 
mique entre eux de façon à par- 


Collaboration enviable 

Le premier ministre St-Lau- 
rent a déclaré que “si l'Organi- 
sation pour la Coopération écono- 
|mique européenne nous invite à 
collaborer officieusement avec el- 
le, le Canada serait heureux d'ac- 
cepter une telle offre. 

L'Organisation pour la coopé- 
ration économique européenne a 
été formée en 1947. Cette orga- 
nisation groupait au début envi- 
ron seize pays. Son principal but 
était de faciliter la répartition 
des secours provenant du plan 
Marshall. Mais cet organisme vi- 
sait aussi à affermir la collabo- 
ration entre les pays d'Europe de 
façon permanente à l'égard de 
toutes questions d'intérêt écono- 
mique commun, On le sait cette 
organisation a déjà beaucoup à 
son crédit. En facilitant le com- 
merce au moyen d'ententes mo- 
nétaires, elle a ainsi contribué à 
renforcir l'Europe sur le plan 
économique et partant sur le plan 
politique. 

C'est là l'organisation à laquel- 
le le Canada sera peut-être in- 
vité à faire partie, Ainsi, cette 
organisation servirait à établir 
des relations avec le Canada et 
les Etats-Unis en vue de la dis- 
cussion et de l'étude des problè- 
mes économiques d'intérêt com- 
mun. Ainsi, l'Organisation pour 
la coopération économique euro- 
péenne servirait d'agent en vue 
de la coopération entre l'Amé- 
rique du Nord et l'Europe occi- 
dentale, 

Mais toute cette question n'est 
encore qu'à l'état embryonnai- 
re et les décisions finales seront 
prises, après une longue étude du 
sujet par les pays concernés, no- 
tamment le Canada, Si cette me- 
sure est un autre pas vers la paix, 
nous espérons qu'elle sera prise 
sans plus tarder, 


Pour la conversion 


de la Russie 

Le Queens Work, organe des 
congrégations de la sainte Vier- 
ge aux Etats-Unis, vient de re- 
produire dans son dernier numé- 
ro une scène de l'ordination d'un 
Jésuite canadien-français, le P, 
Marcel Ménard, ordonné à Rome 
dans le rite byzantin russe, C'est 
dire que ce religieux se destine 
|à l'apostolat auprès des Russes, 
{soit er Russie même, comme il 
| l'espère, soit au milieu de grou- 
pes établis un peu partout à tra- 
| vers le monde. C'est un ministère, 
|note la revue, dont on ne saurait 
trop l'importance. La 


apprécier |! 
paix de l'univers et le salut de la 
{civilisation chrétienne ne sont- 
ils pas attachés à la conversion 
| de la Russie? 

Les paroles de la sainte Vierge 
à Fatima, le 13 juillet 1917, ne 
peuvent ;aisser aucun doute à ce 
|sujet. C'est pourquoi Pie XI a 
voulu établir à Rome le collège 
pontifical russe où se prépare- 
raient au sacerdoce et à leur mis- 
sion les futurs apôtres de la Rus- 
sie, Ce collège, confié à la Com- 
pagnie de Jésus, compte actuelle- 
ment 39 personnes. Outre le su- 
périeur et ses assistants, il y a 
18 séminaristes, 7 prêtres sécu- 
liers et 68 prêtres jésuites aux 
études. Suivent aussi les cours 6 
scolastiques jésuites qui demeu- 
|rent à leur scolasticat Institu- 
tion particulièrement chère au 
coeur de Pie XII, comme elle l'é- 
tait à Pie XI, elle a besoin d'être 
soutenue, Si tous ne peuvent lui 
apporter quelque aide matérielle, 
| l'aide spirituelle est possible 
Les chrétiens qui se préoccupent 
sont invi- 


eur 


tre confrère ne dit pas — d'at-| d'un ordre mondial reposant sur | tés à prier pour cette oeuvre im- 
 teindre ses buts de guerre, le cas|la paix et la prospérité. 


| portante, 


PAGE QUATRE 


LA LIBERT 


A 


Jubilé ajourné 


Le grand ralliement des 


avions Cconv 


éotal du R P. Denys J@binville, 
5 JUIN. Nous espérons que d'ici là, la situation sera 


MANCHE 


ués pour le 4 juin, à l'occasion du jubilé sacer- 


anciens retraitants, que nous 


O.M.L, est ajourné au DI- 


redevenue pi et que les évacués seront retournés à leurs 


demeures. 
Si pénible que soit l'épreuv 


e qui frappe en ce moment un 


grand nombre de nos anciens, nous savons qu'ils n'ont pas perdu 
confiance en la Providence et qu'ils seraient les derniers à vou- 
loir annuler le projet de cette fête de famille. 


! 


Au Conseil de Ville | 


E-ET.LE PATRIOQOTE 


M. Gilles- Joseph Lane, de St- 
Boniface, qui s'est classé premier 
len quatrième année du cours des 


Les Couvertures 


w 


nnipeg Men... 


le 26 mai 1950 


“Kenwood” de renom 


ombre des personnalités ues d'Ottawa pour constater 


A 
ersonnell 


j ement les ravages causés par nondation au Manitoba, 
on compte l'hon Brooke Claxton, ministre de la Défense Nationale, 
que l'on voit à gauche, et M. Fernand Viau, député de St-Boniface 
au Fédéral. Les deux fonctionnaires se trouvent tout près de l'im- 
mense digue de Lyndale Drive Norwood 


Evacués de Morris et de St-Jean-Baptiste 


Voici un groupe d'évacués des régions de Morris et de St-Jean- 
Baptiste qui, après avoir voyagé en “Duck” fourni par la marine 
canadienne, attendent pour être placés sur le train spécial venu à 


leur rescousse, et que l'on aperçoit à l'arrière plan, Parmi ce groupe 
de réfugiés, on remarque M. l'abbé M. Sabourin, (3e de la 2ème 
rangée) desservant de la paroisse St-Alfred de Morris 
Laval honorera 
| g | 
Mgr P.-E. Léger 
ELECTRIC SERVICE QUEBEC _— S. Exec. Mer P: 
JUEBEC S. Ext Mgr Paul- 
L. BOISSONNEAULT, prop. Emile Léger, archevêque de Mont- 
206, rue Goulet, Norwood réal, recevra un diplôme d’hon- 
Entréprie à de 4 de fils neur de l’université Laval au dé- 
., separation but de la prochaine année aca- 
Téléphone: 201 694 démique. S. Exc. Mgr Maurice |} 
Roy, archevêque de Québec et 
|chancelier apostolique de Laval, | 
présidera la séance et remettra 
TISSOT les palmes académiques au dis- 
PHOTO tingué récipiendaire. Laval veut 
162, ro rendre hommage à un universi-| 


{taire de haute marque en la per- | 
sonne de S. Exc. Mgr Léger, qui | 
était le recteur du Collège cana- | 
|dien à Rome au moment de son 
élévation à l'épisc opat, 

BERL IN 
Ernest Reuter 


Dumoulin 
Tél. 201 862 


pour 
Albums de mariage 


Le bourgmestre | 
a affirmé lundi 
| que le secteur occidental de Ber- 

lin ‘“défendra sa liberté” contre | 
tout assaut communiste qui pour- 
rait être déclenché au cours du | 
ralliement de la jeunesse com-\| 
muniste, cette semaine, dans l’an- 
cienne capitale allemande. 


Evénement spécial 


Examen 
de la vue 


M. WISEMAN 


ROGER TEILLET | 
AGENCIES 


204, Editice Bank ot Commerce 
Norwood, Man. 


Téléphone: 203 093 


& 
Optométr 


7 
Téléphone 931 89 L' 


Heures de bureau 
ÿ h. am, à 6 h. pm. 


On perle français 


Téléphone 


Examen de la vue 


Garage 
Alf's Service Station 


Edifice Norwood Electric 
Angle Taché et Horace 
Heures; # h. am. à 5 à. p.m. 


| 


366, avenue Taché St-Boniface 


Le soir: sur rendez-vous Tél. 204 102 | 
Tél. 204 310 Bosnge - H Ve — Aopsseires | 
neus — éparations 


Produits Imperial Oil 


PAUL PAQUIN 


Agent général 

ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 

925 Re 209 494 
ST-BONIFACE, MAN 


Automobiles 
Accidents 


incendies 
Effets personnels 


Tél. Bureau: 184 


593, rue Langevin 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, Président 


Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de 
chauttage, etc. ete 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc 
$t-Bonitece Téléphone 201 283 


) ) 2 
“à ÉSjou Lerie ( Cyiquère 


MAURICE ST-HILAIRE 
Orfévre - prop, 


GEORGES 


Ge 


GUILBAULT 


Réparation "À montres et d'horloges 
Service je 
159, avenue Provencher 
St-Boniface 


Emblèmes des Chevaliers de 


Le conse Û de mi- | ral vue d'améliorer les rives 
face a rec ec joie lan a le la rivière Rouge, du pont Nor- 
ue de ies Etats-Un t wood au pont du Canadien Na- | 
de l'Onta ffraient à venir € tional | 
{ { r . . - 

Duteil | Tue Question à l'étude | 
Pinorid . Le ministre fédéral des Tra- 
et de ses aff ts vaux publics, M. Alphonse Four- 
au Minnesota p - |nier, avisa le conseil récemment 
te l’aide p e de , | que “les ingénieurs de son minis- 
gouvernem ? ( sit |tère ont décidé, après examen de 
1 ts inondés des | la question, que ce projet de pro- 
Canada tection ne semble pas tomber sous 

Ont ex-maire | la juridiction fédérale et que, s'il 

nous ap- |était exécuté, n’empêcherait pas 

re de l'O DE. |les inondations dans ce district. 

ÿne [ venir | Toutefois, l'étude du projet se | 

es de nonda- | continuera en vue d'arriver à une! 


conclusion satisfaisante”, 


Hommage rendu aux citoyens 


Au cou issemblée du con 
seil, le ma MacLean a rendu MAISON DES RETRAITES 
hommage aux citoyens de St La Maison des Retraites de 
niface qu ont fait preuve de St-Boniface annonre que tou- 
vouement inlassable dans leur || tes les retraites fermées orga- 
effort pour combattre le fléau qui || nisées pour le mois de mai se- 
les menace près, “Ils ont || ront cancellées. 
vaincu la rivière Rouge et tenu 
la Seine en éche “Les citoyens 
se sont montrés courageux en en- 
visageant les pi »blèmes de l'heu- P ° N 
re”, a ajouté le maire. Il dit aussi etites otes 
u'il espérait que les personnali- dé . 
tés gouverne ment iles qui se sont Fiançailles 
rendues sur les lieux ont constaté | M. et Mme J. Masserey, de St- 
les effets désastreux de l’inonda- | Boniface, désirent annoncer les 
tion et son influence tragique sur | fiançailles de leur fille, Odette, 
le moral des gens avec M. Paul Guyot, fils de’ M. 
“Le conseil a confianre que les | Adolphe Guyot. Le mariage aura 
deux gouvernements nous assis- | lieu le samedi 17 juin, à 10 h., à 
teront jusqu'à la fin et contribue- | la basilique. 
ront à la réhabilitation des ci- a rs 
|toyens en autant qu'il ieur sera! Le juge et madame Alexandre 
humainement possible.” Bernier annoncent les fiançailles 
Félicitations de leur fille, Louise, avec M. Paul 
Au cours de sa réunion, le con- | Vincent Adams, fils de M. et Mme 
seil de ville offrit ses voeux à M. | € cet Coldrey Adams, de Win- 


E.-A., Poulain, trésorier de la vil- | nipe Frs ; 
le, à l’occasion de son anniversai- | la cath 1édrale + Mary s, le same- 
re, et le remercia pour les servi- | di 17 juin, à h. du matin. 

ces rendus au cours de l’inonda- LES 
tion. Il offrit at des félicitations 
au Cercle Molièr 


Mon Guide au Cinéma 


1ssi 


e pour aVOIT TEM- | Cheaper By The Dozen L 
porté la plaque pour meilleure | Montana ni 
représentation française au Fes-| | Ma and Pa Kettle Go to Town I 
tival dramatique national tenu à | A Ticket To Tomahawk . I 
Calgary. V | Storm Over Wyoming I 

Travaux de protection {Who Done It 1 1 
La requête du conseil de St-Bo- | Hold That Ghost . LI 
niface au gouvernement fédéral | The Big Lift Il 
demandant que des travaux de | My Brother Jonathan MS 
protection soient effectués le long | Tarzan and the Slave Girl …. IL 
de la rive est de la rivière Rouge | The Big Wheel LuLl 
a reçu une a moins favora-| ;_offre aucun danger vous. le 
ble réponse, Tôt au printemps, | public en général 
avant que ne deviennent évidents| l=Ne convient qu'aux adultes sé- 
les dangers de l'inondation, le mA rede pare que condamnable 
| conseil avait fait appel au fédé- en partie. 


En Colombie-Britannique 
Maillardville | 


de Vancouver 
Confirmation 
Le dimanche 14 mai, 62 petits 
enfants recevaient la sainte com- 


Visiteurs 
Dernièrement 


nous avions e 
bonheur d’avoir parmi nous ue munion pour la première fois, | 
Lussier, P.D. curé de Ponteix. l1|de la main de notre dévoué pas- 


eut l'occasion de rencontrer plu-|teur. Le mardi suivant, S. Exec. 
sieurs de ses anciens amis, entre | Mgr Duke confirmait 173 enta 172 enfants. 


oder à le docteur et Mme Léon | = — ———_——— 

| Beaudoing | 

Le R. P. P.-E. Vanier avait aus- Port Alberni 

si le bonheur de recevoir 1 i- 

site de sa cousine, Mg Rodgl. | M. et Mme Eugène Cyr et Mme 

phe Vanier, de Montréal. Mme | Anna Vallée partirent le same-| 

Vanier est retournée vers les siens | di 20 mai, pour un voyage en 

enchantée de son voyage sur nos | Saskatchewan, à Québec et au 

côtes Nouveau-Brunswick, Quelques a- 
Visite de N.-D. du Cap mis se réunirent pour leur sou- 

Dimanche dernier, une grande | haïiter un bon voyage. 

voyageuse de Québec nous ren- Naissance x 

dait une visite inoubliable: la Le mercredi 17 mai, un fils est 

Reine du Rosaire, Notre-Dame du |" à M: et Mme Joe Turner. 

Cap, était de passage au milieu! … .__. Sport £ 

de nous. Il va sans dire que tous Notre équipe de balie molle, 

se sont fait un devoir de venir|‘Port Alberni Tyees” a encore| 

limplorer cette bonne mère dulune fois battu son adversaire 

ciel. Nous avons tant à lui de-|° ‘Petterson”, Nous remarquons dé- | 

|mander: surtout le secours dans !ià bien des améliorations. 

la construction de hotre école su- | Shower 

| périeure et le succès de cette en-| Le samedi 20 mai eut lieu le 


treprise. Les RR. PP, D, Plai- |‘“shower” 
sance et H. Charbonneau accom- | dont le 


de Mlle Eileen Houle, 
mariage 


hôpital St-Joseph 
l'abbé Gérard Beauregard, | 


Thé 


M. Le mercredi 17 mai, 


|vicaire dans notre paroisse de- | offert à la salle paroissiale par 
puis un an, a été nommé chape-|“The Holy Family Church”, Ce 
lain à l'hôpital Mont St Joseph!f ut un grand si uccès. 


| 
———— | 


|toyens u 


Le mariage aura lieu en| 


avec M. Frank | 
pagnent la statue dans son voyage. | Pogan aura lieu le samedi 10 juin. | 


un thé fut| 


Arts au collège de St-Boniface 
Il a mérité la Médaille d'Or de 
l'Université du Manitoba 


Pour développer 


Ja fierté 


nationale 


OTTAWA — ‘Je crois 
devons tous tâcher 


que nous 
d'être des ci 
tiles, coopérant les uns 
avec les autres pour en arriver 
à la fraternité des hommes dans 
notre vaste pays, pour donner 
l'exemple aux autres pays, con- 
tribuant ainsi à maintenir la paix 
universelle”. 
Cette phrase 
de treize ans 
Elle a été écrite par un écolier 
dans un concours de composition 
qui portait sur la citoyenneté ca- 
nadienne, Et elle a été citée lun- 
di par le premier ministre du Ca- 
nada dans une allocution radio- 
phonique que le très hon. Louis 
Saint-Laurent prononçait à l’occa- 
sion du jour de la citoyenneté ca- 


est d enfant 


un 


nadienne, célébré mardi pour la 
première fois dans la plupart des | 
| écoles du pays. 

| C'est la première année que le 
23 mai est consacré jour ou fête 
de la citoyenneté canadienne. Ce- 
la remplace le jour ou fête de | 


l'empire que les écoles de certai- | 


nes provinces célébraient à cette 


| date depuis une cinquantaine | 
d'années. 
| A cette occasion, le premier mi- | 


nistre a dégagé, dans une allocu- | 
des | 
lieu | 
nombreuses éco- | 


le sens 
eurent 


tion radiophonique, 
manifestations qui 
mardi dans de 
les et l'importance de l’évolution 
qui s& 
britanniques 
siècle, 

Les premiers ministres des dix 
provinces canadiennes ont con- 
| venu que le jour de classe pre- 
cédant le congé du 24 mai n'a- 


depuis un 


vait plus de raison d'être la fête | 
de l’Empire, puisque l'empire bri- | 


| tannique d'il y a 50 ans est de- 
{venu une association de nations 
| libres et égales. C'est pourquoi 
| les autorités provinciales et fédé- 
|rales ont jugé. bon de transfor- 
mer ce qui était Jusqu'ici la fête 
de l’Empire en une occasion de 
|rappeler aux ag rond le véri- 
table sens de la citoyenneté. 


Des apôtres laïques 
en pays de mission 


Lors du congrès marial national 
de juin 1947, S. Exc. Mgr Alex- 
andre Vachon, archevêque d'Otta- 
| wa, fondait une association d'apô- 
Îtres laïques connue sous le nom 
de Société des 
des Missions 

Cette société recrute des jeunes | 
filles qui n’ont aucun attrait pour 
|la vie monastique ou pour la vie 
conjugale et qui désirent exercer 
leur dévouement auprès des âmes 
nécessiteuses et paiennes des pays 
| infidèles. 
Ces jeunes 


filles demeurent es- 
sentiellement dans le laïcat, ce- 
|pendant elles adoptent un cos-| 
|tume distinctif et s'engagent par 
un voeu privé de chasteté et un 
serment de fidélité qu'elles pro- 
noncent après un an et demi de 
|probation, Elles doivent posséder 
une solide formation, une per- 
sonnalité bien équilibrée, des con- 
naissances en économie domesti- 
aue et des notions de médecine 
assez avancées qu'elles peuvent 
acquérir durant leur période de 
formation. 

La Société des apôtres laiques 
|des missions est établie à 24, rue 
|MacDougall, Ottawa, Ont 


Victimes ss l'inondation au Manitoba 


« paires de jumeaux, avec leurs parents, ont été ch 
toba., Dans la photo, vous voyez M. et Mme Willi 


> à droite) Barbara et Richard, 22 mois et 


enait d u les enfants pendant que son mari travaillait sur 
édèrent et les eaux engloutirent leur demeure 
as0 ent r recours au Manitoba Flood Relief Fund 
a Winnipeg, pour reconstituer leur foyer, 


Joan et Jane, 7 mois. Madame Caso: 


Tout comme 85,000 autres 


assés de leur foyer par l'inon- 
am Casovan, de Point Douglas, 


quand celles- 
Manitoba 
etre organise 


les digues, 


qui vient d 


si 


s'est produite dans les pays, 
demi- | 


apôtres laïques | 


assurent un confort luxueux, durable! 


Depuis des générations, 


‘KENWOOD’! ont 


les couvertures 


été les préférées des maîtresses de maison , , . et rien 
d'étonnant! Confectionnées de laine douce de première 


poids léger, pou 
riche beauté et 
couvertures 


’Kenwood, 


qualité, elles sont renommées pour leur chaleur et leur 


r le confort durable qu'elles procurent, leur 
leur prix modéré. Choix de cinq genres de 
et de magnifiques couleurs, 


Achetez-en comme cadeaux ou pour vous-même! 


Kenwood ‘’Ramcrest'’ 


pêche, rouge-vin 
cune 10.95, 60" x 


Jetées Kenwood de renom 


trée) Rose, bleu, 


pêche, blanc. Bordure en satin. Chacune, 


Jetées Kenwood ‘’Floraltint” 
palissandre, 
Bordure de 6° en satin. Chacune, 


ette, zinnia, 


Jetées Kenwood ‘’Viceroy'” 


gris, limon, bleu ci 
jaune or. 72" 


4. 


ou vert-cèdre. 72! 


la Baie 


Etendre la portée 


du bill sur 


les “comics” 


OTTAWA — Une résolution, à 
l'effet que le bill passé par 
parlement canadien, 


toires de crime, soit renforcé et 
englobe également les illustrés 
portant sur le sexe et l'amour, 
a été approuvée au 47ème con- 
grès annuel du conseil des Che- 
valiers de Colomb de l'Ontairo 


Au cours de la séance finale 


| les délégués ont approuvé une re- 
commandation de Sault-Ste-Ma- 
rie, demandant que le bill soit 
appliqué avec plus de rigueur. 
Cette délégation a fait remar- 
quer que, paraît-il, plusieurs édi- 
teurs trouvaient le moyen de vio- 
ler l'esprit du bill, en remplaçant 
| les histoires de crime par un au- 
tre genre de littérature tout aus- 
si répréhensible, qui n'est pas en 
toutes lettres concerné dans 
bill, que l'on appelle générale- 
ment les illustrés portant sur des 


Franco-Ontarien 
cité à la radio 


OTTAWA — Dans l'allocution | 


que le très hon. M. Saint-Laurent 
a prononcé lundi soir à la radio 
pour marquer la première célé- 
bration officielle de la citoyen- | 
neté canadienne, le premier mi- 
nistre a cité un extrait d'un tra- 
vail littéraire d'un écolier âgé de 
13 ans. 


béatification de 22 Frères de £t- 
Jean de Dieu, massacrés 
leur supérieur, le R. P, Braulio- 
Maria-Correr, le 30 juillet 1936, 


par les “rouges”, au sanatorium 


naval de Gélafeu 


Service de 


RADIO 


KEATS 


Tél. 201 852 - 32042, rue Taché 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


201 864 


405, rue Bertrand - Tél. : 


coin Your 


Résidence: 28 
Tél.: 


le 
Chemin $te-Marie 


202 448 


x 84", bordure 6" en soie cordée, Chacune, 
Couvertures Kenwood blanches 


blanches, ou avec bordures bleu-or, 


Les ‘’Kenwoods'’ 


le | 
( interdisant | 
les illustrés portant sur des his-| 


du congrès, qui a duré trois jours, | 


le | 


Au bureau de M. Saint-Lau- 
rent, on révèle ce matin qu'il! 
s'agit de David Proulx, élève de 
l'école Ste-Marie, à Midland, On- 
tario. 

Massacrés 
par les Rouges 
A Barcelone, l'évêque vient | 


d'ouvrir le procès en vue de la| 


avec} 


cèdre, 
cha- 


vert 


- Rose, bleu, 
- 4" 


Bordure en satin. 72 


84", 


x 


9.50 


qu'illus- 
cèdre, 


(telle 
turquoise, vin, 


vert, jaune or, 


12.95 


— Pied d'alou 
té it de 


vert genévrier 


13.95 


Rose sauvage, 
el, rose pâle, lavande, turquoise, ivoire, 


15.50 


Toutes 


rose-verte, cèdre-or 


19.95 


! x 90’, La paire, 


sont vendues exclusivement par 
à Winnipeg 


Endsons Dan Company. 


PROORMPORATED 2%? MAY 1870. 


Higoires de sexe ou d'amour. 

Le texte de la résolution sera 
envoyé à tous les conseils d'On- | 
tario et serait présenté à l’'occa- | 
sion au ministre de la justice, | 
l’hon. M. Garson, sous forme de 
pétition. On en ferait aussi par- 
venir une copie au premier mi- 
nistre, le très hon. Louis St-Lau- 
rent. 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 


ESSENC #1 - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 
RE MORQUAGE 


Service de 24 heures 
RYALL Propriétaire 


W 


IL 


QUPIN LUMBER :. FUEL C° 
Téléphones 201 105-06 


SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


Tél: 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 
Voyages 

| Chemin de fer — Paquebot — Avion 

195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


| 


PERMANENTES 


Pour un temps limité seulement 


Spécial! 


Permanente à froid 


à l'huile à la crème 


La meilleure 
au Canada 


WAVE 
SHOP 


$3°° 
Tél. 926 090 mise en 


GUARANTEE 


jolies boucles 
 $ 4 
{ er SM F 
shampoo et la 
Edifice Stobart (à côte du Lyceum) 


pl 


1 
1 


| 
| 


Le studio de photographie de 


| M. Gene Gauthier 


autrefois situé à 489, rue Giroux 
se trouve maintenant à 
151, 


rue Horace 


Téléphone: 206 961 


Min 


le 26 maj 19750 


Winnipea 


LA LIRE IR EL LE PATRIQER, PAGE CINQ 
Diplémées de l'hôpital des Soeurs Grises de Régina pmps suivante ml, . LA mes Remercens Qus Sands MS SOS TONLUCUTEEEEELELT/7 777777727727 2° 
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e folklore est une véritable sour- wi f Festival de la Chans = 
ce de culture et qu'il y à la ma Française mm 
2) Chants à l'unisson: Fnfant eo 
de 6 à 13 ans. Jardin de l'Enfan-| em” 
ce, “Les cloches du vieux clo- ti 
| cher”. Coupe donnée par M. Jac- 


" 
Mile A.-C. Brisebois Mile Joan Potvin 
68 élèves de € les g e l'hôpita Soeurs Grises 
plé u ‘ +24 L 4 luation des élèves de ! école, 
‘ cure c x ent r remarqu Annette-C. 
RBrisebois tinguée fficacité p Sylvia-A. Dumonceaux, qui | 
hat es branci e sa prof Joan Potvin, mérita 
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+ Le Festival de 


Diplômées avec distinction 
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ention toute peciale fut 
e à “M exécuté par l'é- 
Code L ne m e en 
irqua e l'imagi- 
ction, rien ne man- | 
, j r e c fut vive- 
/ * 4 A nbre d stes, Mile 
Jear e Moauin se distingua par 
F7 4 PT MT LE | 2 V4 le chant de “Marie- nne” de St- | 
Mile Monique Bienvenue Mlle Nalda Caplette Ours et remporta un prix. Miles | 
Solange Lepage, Evelyne Four- 
£ des étudiantes gardes-malades de et Madeleine Monette se fi- 
Pau Saskatoon, dirigé par les Soeurs Gt le Mont- | rent remarquer par leurs 
« a Le he 14 mai dernier, 64 élèves reçurent leurs | inrerprétations 
f ile a e distinguérent de fac part ière, Le de et danses pré- 
es noms de Mile Monique Bienvenue, de Ca \, &a- | sentées par Laflèche, Val Marie 
méd CR pédiatrie, et de Mlle Nalda Caplette, de let le couvent de Gravelbourg 
érita une bourse en reconnaissance de son dévouement | remportèrent un wif succès. L'exé- 
e cution de la chanson “Les fraises 
_ - let le framboise: accompagnée 
d'une danse, qui mettait en relief 


que € iinante de cet- 
exét 


M. l'abbé Onésime Pouliot ::::::"::.7";": 
adjudicateur au festival 


t décerner une co 


Remarques de l'adjudicateur 


M. l'abbé Pouliot apprécie plei 
‘A vrE , , . s & ment r difficultés et il en 
GRAVELBOURG Le Comité de la Survivance Fran- | 77 na ls long de 
iuise en Amérique a délégué M, l'abbé O, Pouliot au Festival | son ad 
1 ‘ ] cor ip de qualit 
le la chanson française. Le festival de Gravelbourg a eu lieu Ur ss tar ‘ 
- da ak ] +0 Li 
l 0 et 21 mai. L'adjudicateur, M. l'abbé Pouliot, est licen- | me en on et la di 
+ nn £ L ‘effort chez la 
cié de l'Université Laval. De plus, il a à son crédit 3 années | t0n assez L'eblort chez la 
plupart «dt concurrents est ap 
F De notamment X- D able J1 iffit de regarder 
ours su du Séminaire de Quét il sa certains groupes”, dit l'adjudi- 
ec æemI! que | donne à l'enseignement de la mu- | Cateur, “par exemple ceux d'é 
sique auprés des écolier coies a lasse unique, pour ap 
Pendant son séjour de trois ans | Précier les difficultés rencontrées, 
hi en Europe, l'abbé Pouliot tra- | elle irtout de fusionner les 
Pc à l'Ile d’Or- | Vailla avec des autorités musica- ! id sis 
bé Pouliot aurait désiré, 
perle du St-Laurent, | les de la p grande compéten-| M #4 , dus pub 2 du “4 
t tior t sont ice. C'est ainsi que tour à tour Cependant, plus de variété dans 
èren t bic et rvées. lil put profite de l'expérience | 1e Programme On n'a pas tou- 
Québec même ceau | et du savoir de Mlle Nadia Bou- | jou samment saisi l'esprit 
Ces | ise enllanger pou sique chorale, les nuances ne furent 
1 a bbé } iot me- de M. An hal, organiste | ! assez perceptibles, 
{ où ' égal succès | de l'église justache à Paris | les ssez senties. On au- 
, + ii His. | 00 l'orgue. et de M. Norbert | rai constater plus de con- 
Û fl Fe. Dufourca. célèbre n g rast s les chants à plusieurs 
r 27 "prices dire a | pour l'histoire de la 1 JU | couplets où il manquait de variété 
HS dune A de couplets en couplets. L'adju 
Li e Qué ee, h- Pays visités aicate revient sans cesse, au 
, , à - | . M Un séjour en Europe plus {co de ses remarques, sur la 
Dés le lendemain de L 
pe tr 2° ChOCMAIN CE | de favoriser ce contact avec les | “nécessité de pénétrer davantage 
st rdination sacerdotale, le Sé-},.... sai à ’ tour |le ser 1 ia st | rent 
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. Bra que Paris, l'abbé Pouliot rayonna p € terprétation, un chant plus 
constater sur place la valeur de | vivant et plus varie 
e l'enseignement et des exécutions, | Et t en marge de se 
en Espagne, € S Italie,lt le uhait que chacun 
ourquoiI en Autriche et en Anglet [ Le pe t ce conseils 
et en tirera profit 
Professeur d'histoire : e : 
. ofesseur d'histoir Séance du 21 mai au soir 
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4 grande { € 11 ol. de 1 : 
Maux d: tête 7 n Ecole de}1 lieures pièces des deux 
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Le choeur du Jardin de l'Ens 
fance de Gravelbourg s'est classé 


Elèves du couvent de Willow- 
Bunch, gagnants de la coupe pour 
groupe d'enfants d'âges diffé- 
rents, au festival des 20 et 21 mai 
derniers, avec une interprétation 
du folklore “C'est l'vent Frivo- 
lant”’, 


premier dans la chanson ‘Les 
cloches du vieux clocher”, au fes- 
tival de la chanson francaise et 
a ainsi mérité la coupe offerte au 
groupe d'enfants de 6 à 13 ans. 


Une mimique de “Marianne- 
s'en-va-t-au-moulin” valut aux 

La coupe pour ronde enfantine élèves de l’école Coderre la coupe 
fut méritée par un groupe d'élè-  décernée pour le meilleur chant 
ves du couvent de Laflèche, | mimé., 


Jeanne Le Ber (1662-1714) D 


| 
| 
| 


| 

4 
| (A) Couvent 
| 


ques de Bretagne . 
| 3) Enfants de 14 ans et plus. 
lCouvent de Gravelbourg, “Ma- 
rienn' s'en va-t-au moulin”, Cou- 
pe donnée par M. Noé Morin 

4) Enfants d'âges différents: 
de Willow-Bunch, 
|“C'est le vent frivolant”. Coupe 
Sc 2 par. M. l'abbé Albert Gra- 
: vel. 
| (B) Couvent de Val Marie, “Sur 
bla route de Dijon”, Prix en ar- 
|gent donné par les religieuses de 
| l'hôpital de Gravelbourg 
| 5} Ecole à classe unique: Ecole 
| McDonald Creek, de Ferland, “La 
légende de S. Nicolas”. Coupe 
donnée par le Festival de la Chan- 
son Française 

6) Solistes: (A) Groupe au- 
dessous de 14 ans. Jeannine Mo- 
| quin, “Mariann' de St-Ours”. Prix 
|en argent donné par le comité du 
Festival 

(B) Concurrents au-dessus 
14 ans: Madeleine Monette,. de 
Laflèche, “J'ai cueilli la belle 
rose”. Coupe à garder donnée par 
M. Noé Morin. 

7) Duos: Irène Liboiron et Ju- 
|les Alary, de Lace Pelletier, “Ma- 
riann’ s'en va-t'-au moulin”. Prix 
en argent, don du comité du 
Festival. 

8) Chants harmonisés: Cou- 
vent de Laflèche, “Ma mère m'en- 
voie-t-au marché”. Coupe donnée 


de 


par le Cercle Local de l'A.C.F.C 
9) Rondes: (A) Enfantines, cou- 
vent de Laflèche, “J'ai un beau 
| château”. Coupe donnée par M 
Georges Spronken. 
(B) “Les fraises ot les fram- 
boises’”, couvent de Gravelbourg 


Coupe donnée par-le comité du 


Festival, 


(If 


— Haut les mains | rends-ioi, Iroquois de malheur! —— Ne te rends pas, Trois-Plumes, je vole à tem 
secours. Tiens! Visage-Pâle, ma flèche vengeresse t'a transpercé le coeur. Allons, Pierre tombe, je 
t'ai tué. — Scalpons-le ! — Attends, il vit encore; je vais le confesser. Hé! le coureur de bois, ouvre 


les yeux, c'est le missionnaire qui vient t'aider à mourir. 
cousins : 
surveillant ses plus jeunes frères. 
cun son goût, réplique Marie Charly, 
nous prierons pour eux. 


Oh ! Un eri de détresse, des rires étouffés rompent le silence du dortoir, — grands arbres du jardin. 
Mademoiselle Le Ber, est-ce vous qui + ? — Pardon! ma Mère. J'ai éclaboussé 
mon lit et —— Mais vous voila trempée, ma pauvre enfant Hâtez-vous de 


vous sécher et d'endosser des vêtements chauds. 11 fait si froid, en hiver, au pen- 


sionnat que l'eau gele parfois dans les brocs. 


Louis et Jacques Le Ber jouent « Il 
Charles, Jacques et Pierre Le Moyne. Près de la maison, Jeanne bavarde avec ui 


— Comme ils aiment les jeux bruyants, remarque la fillette. — Cha 
Les garçons doivent bien s'habituer à l'idée des combats; nous 


PL L LL £ 


\\ 


Meadow Lake saint contribué à la renare de 


n nte ‘ t n au 


Activités de l'A.C.F.C. k Marquet " ivait b 

Sous l’habile direction du KR. P.!" met a 
J.-P, Cloutier, O.M.I. curé, avait |P ! ÿ M 
lieu, le dimanche 14 mai, à magistrat Georg Hébert ag 
salle paroissiale, une soirée 1! 1 | tre « eremor 
créative à laquelle prirent part Le { clôt f e char 
plusieurs talents locaux. Ment À tt écuté avec er 
nons tout d'abord le chant de { 
l'hymne national et un rce: l e q 
de piano par Mile Yvonne S« il igréable 
gent; une danse enfantine ext Û ecommen 
tée par Donat Lussier et du chant 
Fpar Mmes Lizée et Y. Dionne 
MM. Ernest Simon et Rodrigu 
Lizée, Arthur, Achille, Edouaïd PP 
et Athanase Emond, Fernand et POUR CE , 
Yvon Bérubé jouèrent tour à ; 
tour du violon de la guitare et de 
| l'accordéon. M. Charles Gingras 


| nous fit entendre quelques cl 


chapelle au début de la récréation, rejoint ses compagnes. 
gue! réclament toutes les fillettes. 


UNE FRICTION AU... 


une 


sons très appréciées, La comédie 
“Les deux sourds” fut jouée aver 
talent par MM" Paul Leboeuf, S 


Lizée, F. L'Heureux, G. Forcier 
et M. Gingras 
Le R. P, G. Crépeau, O.M.I, dit 


ensuite quelques paroles très ap 


" TRIOMPHE DE LA DOULEUR 


propriées 
M. F. L'Heureux, président du E 
cercle local, prit aussi la parnle l N Al 
Il remercia les gens de être 
rendus nombreux à cette soirée 


Texte de Béatrice Clément 
Illustration de Daniel Lareau 


Jennne quitte Ville-Marie et sn famille, lorsqu'elle a douze ans. Elle 
entre pensionnaire chez les Ursulines, où elle x une tante religieuse. 
Ses parents la recommandent à des amis québecois, Ceux-ci come 
blent l'enfant de friandises et de colifichets. La fillette s'ampresse 
de tout donner à ses compagnes. Généreuse et déjà mortifiée, elle 


me garde rien pour elle. 


Les petites niment lex rondes, tandis que leurs aînées se pas- 
sionnent pour les récits héroïques de Mère Sainte-Agnes. Jeanne, qui s'était arrêtée à la 


Un monologue! 


un monole- 


Jennne ne se fait pas prier. Sa diction parfaite, son 


L Les éleves doivent alors casser la entrain, sa simplicité lui attirent de vifs applaudissements Oh! déjà la cloche! Les 
glace afin de se débarbouiller. Ce matin, Jeanne a donné un coup trop énergi- rangs se forment, on rentre en classe. Les études? Catéchisme, lecture, écriture, gram- 
que. Elle se serait bien passée de cette douche glaciale. maire, histoire, littérature et broderie, 

1 ea 
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— Bonjour, Jeannette; quelle joie de te revoir! — 
heureuse ! — Comme tu as grandi, Jeanne 
romèene de Québec sa fille de 15 ans. 

s 


Bonjour, Louis 


brasser sa mère! Elle rit joyeursement de l'affe:tueux accueil de 
salue avec plaisir le vieux serviteur qui emporte le bagage. 


— Et toi donc, mon petit Jean. 
Sa première communion faite, ses études ter- 
la pensionnaire reurte chez elle, Certes, elle avait le gros coeur en disant adieu 
= sa chere tante, à ses maîtresses, à ses compagnes; mais combien elle à hétr d'em- 


Ah! que je suis 
M. Le Ber 


ses frères: clle 


Si Jeanne est heureuse, que dire du bonheur de madame Le Ber 
revient enfin, et quelle fille ! 
d'une piété hors de l'ordi 
invitations; elle se montre aimable, enjouée dans les réunions mondsines, mais s0n 
coeur n'es: pas la. 
l'amie d'enfance, aujourd'hui religiruse à la Congrégation 


7? Sa saule fille he 
Jolie, gaie, spirituelle et avec cela simple, modeste et 


Pour plaire à ses parents, Jeanne accepte toutes les 


de 


Pourtant 


les vasse 


Marie Charly, 
en dépit de sa 


Ses meilleurs moments, ell- aupres 


ferveur extraordinaire, Jeanne n'éprouve aucun attrait pour la vie de communauté, 
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le 26 mai 1950 
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| sanctuaire, Parmi ces objets, se 
|trouvent: des vases sacrés, deux 
calices, un ciboire, un ostensoir, 
de la toile fine, des missels, des 
chandeliers. Puis, des vêtements 
|sacrés: chasubles, dalmatiques, 
| chape avec voile huméral en drap 
d’or, aubes, etc, etc, Le tout pou- 
| vant avoir une valeur d'au moins 
$600.00. 

Le 9 juillet, nouvelle caisse en- 
voyée de Montréal par le Père 
Grenier. Cette caisse contient des 
décorations d'autel 

Le 8 décembre, le curé de Ste- 
Anne a béni un orgue donné au 


Ne 
semaine 


Lätez pas vos fins-de- 
des pneus 
Roulez sur des 
Firestone neufs ils sont 
éprouvées et proavés pour 
rouler sans pannes 


avec 


uses. 


INSTITUT GENEALOGIQUE 


DROUIN 


DR. M. KR. SHUCKETT 
Dentiste 
rue Salter 


656 Winnipeg 

® Se rendra à St-Pierre tous les 
mercredis. 

* Bureau à le salle des allées de 


ocution par le curé de Ste-Anne 
let vénération de la grande Reli- 
que. 

Il faut dire que les pèle:ins ont 
donné un beau spectacle d'esprit 
de foi et de piété, ainsi que de 
confiance envers la bonne sainte 
Anne, Vraiment, à Ste-Anne-des- 
Chênes on aime la Mère de la 
ÎT, S. Vierge, Et les catholiques du 
Manitoba rivalisent de zèle et de 
ferve envers sainte Anne. Il 
est édifiant de les voir prier dans 
son sanctuaire; et avec quelle dé- 
votion ils viennent haiser la sain- 
Relique! Aussi, de grandes fa- 
veurs sont obtenues et des 
Ison nombpreLises 


Ls-R. GIROUX, 


t 
te 


1CI, 
guër 
ptre-cure. 


Ste-Anne des 
Chènes 


Visite du Consul français 


Île soir de l’Ascension, 


s'y operent, | 


| 
| pe 


Le vendredi 19 mai, en dépit 
|des chemins détrempés et de la 
[pluie persistante, le Consul de| 
Fran ittaché au consulat de| 
|Winn pe fit une randonnée de 
{sympathie dans la partie est de 
la rivière Rouge 
| Accompagné de M. l'abbé M 


| Deniset-Bernic 
les, Monsic 
d'abord à Lorette, 
|ne-des-Chênes, 


visiteur des éco- 
Consul s'arrêta 
puis à Ste-An- 
où il prit le diner. 


aquilles Tessier | Ensuite, il poursuivit sa route 
La Broquerie 
endroits, les 
| rent le en- 
population 
@ Essence Texaco Sky Chiet. Bernard Rosner > la 1 n- 
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353, avenue Provencher, $t-Bonitace au : : 
B WINNIPEG MANITOBA Soirée pour les réfugiés 
Téléphone 203 970 | 


Pharmacie Préfontaine 


À -E PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecins remplies avec soin 
Cortes de souhaits tronçoises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Bonitace Téi 203 56 


Avis a nos clients des régions inondées 


ents qui demeurent dans les 
s'occupe de tous les 


es nouvelles polices 


HE 


NRI D'ESCHAMBAULT LTEE 


Provet 


Teléphene 20! 1) St-Bonilace. Man 


Le mercredi 24 mai, à la salle 
paroissiale de Ste-Anne, une séan- 
ce dramatique et musicale a été 
oficrte gracieusement aux réfu- 
gies par les jeunes ie la paroisse. 


Baptèmes 
Le 6 Joseph-Jean-Camil- 
s fils de M, et Mme Ro- 
Il Papi 
I 14 mai: Juseph-George: 
Edou: fils de M, et Mme Hi- 
aire Cing-Mars, du Sacré-Coeur 
de Winnipeg, réfugiés à Ste-Anne 
1€ Lnenes 
Mariage 
Ï ! 24 mai, Henri 
B & ‘ é à spice Ta- 
r: te age 1vec 
Mile ] Vincent, de Ste- 
| | 


O. Mondor 


Creuseur de puits 
86, CLAREMONT, NORWOOD 


Nour gerentissons de trouves 
de l'esu 


| En aboendonce, si desire 


nions et l'assistance à la messe. 
Un nombre important de nos cent 
réfugiés de l'inondation se sont 
joints aux paroissiens pendant ces 
trois jours de prières. Puisse le 
ciel se montrer favorable aux 
supplications de nos coeurs con- 
fiants et contrits; puisse-t-il met- 
tre fin à cette inondation désas- 
treuse et donner une température 
propice aux semailles! 

Cette campagne devait se ter- 
miner par une veillée paroissiale 
Et ce fut 
Un pro- 


un 


véritable triomphe, 


gramme fort bien élaboré permit | 


à tous d'y participer. 


Après un mot de bienvenue par | 


dans la 
Audet, il 
cette 


cérémonie 
Zéphirin 
commencei 


de 
de 
de 


e maître 
rsonne 
convenait 
soirée pa 
‘O Canada” 
Quelques élèves la 


de Maison 


St-Joseph: L. Boulet, G. Cormier, | 


E, Paulhus, L. Carrier, E. Bonne- 
fom M. Noel, L. Rey et G. Roy, 
sous la direction du R. Fr, Ro- 
bertson, c.s.v.; figurérent sur la 


scène pour exécuter chants, mor- 
ceaux de violon et de piano, dé- 
clamation voire pantomime. 


M, J. Laroche, maire de la Mu- 


{nicipalité, présida le Forum dont 


le sujet était ‘“‘La désertion de la 
campagne”. S: cette discussion pu- 
blique a pu faire entrevoir à plu- 
sieurs la gravité du problème, il 
reste encore raatière à plusieurs 


|autres forum pour découvrir tou- 


tes les causes de la désertion de 
nos campagnes et les remèdes à 


{y apporter, Ce qui paraît faire le 


plus défaut, en général, c'est j'a- 


|mour du travail et l'économie 


Nos trois institutrices, à l'âme 
rurale, Mlies Rita Valcourt, Cé- 
line Massicotte, Marguerite Pen- 
narum avec Mlle Thérèse Gobeil 
pres erent une comédie intitu- 
lée cousine d'Afrique”, et 
quatre autres Jacistes, Gérard Lé- 
vesque, Pierre Laroche, Victor 
Carrière et Antoine Morin, une 
autre comédie qui a pour titre 
“A la poudrière”. Sans être d 


tros du 
|mélés de chants exécutés 


acteurs et des actrices de profes- 
sion, chacun et chacune jouëerent 
très bien leurs rôles: mémoire im- 
peccable, diction parfaite, gestes 
naturels, etc .. Ces divers numé- 
programme furent entre- 
ar l’a 

sistance même sous l'habile dir 


tion de M. Etienne Laroche. 
| Le R. P, curé, à qui revenait 
de présider cette veillée parois 


en résumé comme 
“Vivons en véritables 


siale, donna 
conclusion 


et ous serons fiers de 
nos jeunes à se 


sociéte vraiment rura 


Partie de cartes 


Eh! bien oui! la série ne serait 
s lète sans une autre. Les 
du village demeurant à 
l'est de la voie ferrée en sor 
organisatrices, et lies € 


bien apporter, 


\ € 1 ae 1€ 
" à ét 
p a dernière « er 
{ x pet 
N nl 
eu le 28 a 
La vie si 
la 
18 là la 
rez pas 


notre hymne national | 


La première représentation de 


‘La Passion, à Oberammergau, 
en Bavière, eut lieu le 21 mai de- 
vant une foule de 5,200 specta- 
|teurs, au théâtre érigé à cet effet, 
en plein air, Au nombre des par- 
|ticipants à cette représentation, 
{figure Melchior Breitsamter, que 
| l'on voit ci-dessus, et qui est l'ac- 
teur le plus âgé, ayant 89 ans. 
Depuis sa tendre enfance, Mel- 
|chior a toujours exercé un rôle 
dans ‘La Passion’. NCWC) 


Radville 


Va-et-vient 
et Mme Jos. Godard, de St- 
Jean-Baptiste, Man., ainsi que M. 
et Mme Clovis Godard, de St- 


M 


Boniface, sont ici en promenade | 


chez leur fille et soeur, Mme Ro- 
méo Bessette. 

M. et Mme Edouard Dionne, de 
Willow-Bunch, étaient ici pour 
affaires la semaine dernière. 

Parmi ceux des nôtres de Ré- 
gina qui étaient ici pour assister 
à la cérémonie de graduation, 
nous remarquions Mlle Eva La- 
caille, Mme Marguerite Evans, 
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1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 


Prix décharge à Fort 
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x l L 
Fourrage no | 139 13974 1414 142%: 1422 à 
fourrage no 2 138 13853 141.2 144 142 | Manitoba, 
Fourrage no 3 F 15 122 123 + Up 
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J ; E— re î 1e CIE A ri 2] Fe LL 
SEIGLE— 8% cs je FA A Pour plus de renseignements, écrire au Barley 
A ET 1e 7 12 1310 Improvement Institute”, 206, édifice Grain Exchange, 
CW.n0Ë 1422 140 140 13914 . er $ DN'U ES , F 
Ergot 14e 13 132 13115 pour obtenir le feuillet sur la Semence d'orge 
Sur vole net 152% 150 159 148.4 
nié se 1107, 111 111% 1112 109.4 108 Huitième d'une série d'annonces. Decoupez-la et 
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LIN ' 
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315 avenue du 
Portage 
WINNIPEG 


illustré et la liste de prix 


SOUBRY'S HATCHERY 


551, rue Archibald St-Boniface 


quelle se lisaient les mots “Gra- 922 496 
titude, respect, amour, 1900-1950”, 
apparaissaient sur la scène. Te- 
nant en main une baguette bleue 
zigzaguée d'or, elles évoluaient 
avec grâce aux xsons du piano. 

A la fin de la séance avait lieu 
la présentation des médailles aux 
graduées. Lorsque le rideau se 
leva pour la dernière jfois, ces 
demoiselles étaient sur la scène 
entourées de mignonnes fillettes, 
habillées en rose, en pâquerette 
et en lys. Près d'elles, sur une 
table, s'étalaient des cadeaux. | 
Après le discours de circonstan- | 
ce. surprise! voilà que les fleu- 
rettes se dirigent non pas seu- 
lement vers les graduées, mais 
aussi vers la Rév. Mère Supé-| 
rieure et son Assistante, la bon- 
ne Mère St-Joseph. Chacune re- 
çoit un bouquet d'oeillets natu- 
rels roses et blancs, don de Mme, 
Lionel Lefèvre, et un gâteau su- | 
perbement décoré, surmonté d'un 
50 argenté, don de Mme Jean 
Boscher, puis une bourse bien 
garnie, offerte par les anciens et | 
anciennes élèves de St-Louis et 
de Hoey. Quelle surprise pour 
les bonnes Mères! Une fois de 
plus, tous les assistants purent 
constater que la belle vertu de 
gratitude, un peu rare de nos 
jours, sait pourtant encore fleu- 
rir à St-Louis. 

Le R. P, Carpentier ayant dù, 
à regret, quitter avant la fin de 
la séance, ce fut son vicaire, M. | 
l'abbé Fuchs qui, avec son sens 
d'humour habituel, mit le point 
| final à cette fête, par un bon mot 
| d'encouragement aux acteurs et 
| actrices, et de félicitations aux 
|mamans ainsi qu'aux Révérendes 
Mères jubilaires 

Première communion 

Le jeudi 18 mai, dans notre | 
| église paroissiale, avait lieu une | 
autre fête bien touchante. Une | 
trentaine de garçons et de fillet- | 
|tes recevaien la première | 
fois Jésus leur coeur, tan- | 
dis qu'une autre vingtaine fai- 
saient leur communion solennelle 
et renouvelaient leurs promesses | 
de baptême, | 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES ROUCES 


504 la boîte ou 3 pour $1.35 
Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566 rus St-Denis, Montréal. 


L'orge Moore 
ne s'adapte pas 
au Manitoba 


L'orge Moore fut produite pour la première fois par 
le Dr R,. G. Shands, à l’Université du Wisconsin, pour 
qu'elle soit employée dans l'Etat du Wisconsin et les 
autres Etats avoisinants. 


D'après les expériences faites au Manitoba, on 
remarque que cette orge a un rendement beaucoup 
moindre, par acre, que la Montcalm. Elle a une aleurone 
blanche, résiste à certaines maladies telles que la rouille 
de la tige et la rouille pulvérisée, mais elle est suscep- 
tible à la nielle dégagée ou recouverte et à la rouille 
des feuilles, 
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Les inondations dans la vallée de la rivière Rouge 


L'avenue Leighton, à East Kildonan 
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Steve Stefaniuk, du corps des pompiers, met à l'épreuve l'équipement d'urgence du département 
des incendies à bord d'un bateau de patrouille, dans le district de l'école Luxton. 


Fed 


West Kildonan aussi est frappé ... 
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ilevard Rupertsland, près de la rue Scotia, 


On sauve même les visons , .. 


Meyers, à St-Vital 


M Le danger semble être passé: 
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Sauvetage de visons enregistrées de la ferme d'élevage des frères 
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Le grand nettoyage commence 


WINNIPEG La bataille du 
Manitoba contre la rivière Rouge 


est devenue une lutte contre la 
maladie 

Une armée de 60,000 soldats, 
marins, aviateurs et civils tient 


maintenant en échec l’inondaticun 
à Winnipeg, à moins qu'il ne sur- | 


vienne une très forte pluie qui 
pourrait endommager les digues 
Mais tandis que les autres Ca- 


nadiens ont déposé leurs outils 
à l'occation de la fête de la Reine, 
leurs concitoyens dans cette vil-| 
le de 320,000 âmes et les milliers | 
d'habitants de la vallée au sud 
ont préparé une des plus grandes 
campagnes de nettoyage dans 
l'histoire canadienne. 

Les services d'hygiène provin- 


cial et municipal ont rédigé un 
plan général d'après lequel les 
pompiers et autres travailleurs 


d'urgence, et les volontaires qu’on | 
pourra trouver, commenceront a | 
essayer de rendre la région vi- 
vable.. Cette tâche est cependant | 
loin d'être imminente. Le briga- | 
dier R. E. A. Morton, contrôleur 
militaire de l'inondation, dit que 
la rivière ne rentrera pas dans 
son lit avant le 10 juin. 


Aide provinciale assurée 


Le ministre de la Santé et du 
Bien-être au Manitoba, M. Ivan 
Schultz, a promis l'entier appui 
de son département aux autorités 
municipales sanitaires, qui dési- | 
rent tommencer prochainement 
la décontamination et la désodo- 
risation du segment inondé de 
17% à Winnipeg et des 600 mil- 
les carrés de terrains noyés dans 
le sud 4 

Il a préci mettrait à la 
disposition des intére 24 heu- 
es par jour au besoin, une aide 
technique, de l'outillage, ainsi que 
des approvisionnements 

La târhe des nettoyeurs ne se- 


qu'il 


se 


ra pas facile 
L'inspecteur sanitaire du dis- 
trict de Winnipeg, M. K, G, Mc- 


Quarrie, a dit qu'on aura presque 
autant de trouble à nettoyer l’eau 
brune et malodorante qu'à re- 
pousser l'inondation qui l'a fait 
monter dans les caves et même 
dans les chambres à coucher du 
deuxième étage 

La boue causera des difficultés. 
“Lorsque l'eau sera descendue au | 
point que l'on ne pourra plus se 
servir de chaloupes, la boue sera 
trop épaisse pi qu'on puisse 
marcher”, à ajouté M. McQuarrie 


Des chimistes du gouvernement 
seront appelés à indiquer les meil- 
leurs moyens de désodoriser les 
maisons; d’autres vérifient leurs 
t de chlore, désinfectant 

10 a déja versé dans certaines 
cave ou liinondation n etait pas 
trop ave L: 

La gendarmerie royale cana-| 


| Des 


dienne, ut 
mobiles, 
amovibles 


lisant de anots-auto- 
des canots à moteurs 
et des embarcations à 
rames, patrouille les 65 milles de 
la vallée entre Winnipeg et la 
frontière internationale. Les gen- 
darmes veillent à prévenir le pil- 


lage et ils aident les quelques 
personnes qui sont restées en ce 
secteur inondé 


Promesse du Canadien National 


Le président du Canadien Na- 
tional, M. Donald Gordon, dit que 
sa compagnie fera tout son pos- 
sible pour roux sa ligne entre 
Winnipeg et Emerson, afin que 
les marchandises puissent circu- 
ler dans la vallée et que les cul- 
tivateurs aient l’occasion de faire, 
autant que possible, leurs semail- 
les 

M. Gordon a prévenu que ce 
ne serait pas une tâche facile; 
il a dit que 38 des 63 milles de 
cette ligne sont sous l'eau; on 
espère commencer la réfection à 
l'extrémité sud la semaine pro- 
chaine 

“Nous sommes déterminés à 
n'épargner ni argent, ni hommes 


| ni matériel pour rétablir les com- 
| munications, 
| du réseau ferroviaire. Le temps 


a dit le président 
épargné maintenant se changera 
en argent aux mains du cultiva- 
teur l'automne prochain’. 

La première tâche du 
de fer sera de fournir 
gons-citernes d'eau potabie. Le 
reflux des égouts a déjà rendu 
inutilisables la plupart des puits. 
wagons serviront de loge- 
ments équipes de nettnyage 
tant que les maisons seront inha- 
bitable 


chemin 
des wa- 


aux 


Des dommages énormes 

Des députés provinciaux se pro- 
posent de survoler les localités 
inondées dans le but de se faire 
une idée des dommages, que cer- 
tains évaluent entre $100,000,000 
et $300,000,000 

Les contributions continuent 
d'affluer de toutes les parties du 
pays au Fonds de secours du Ma- 
nitoba, qui a recueilli mainte- 
nant plus de $1,000,000, Des pro- 
messes de souscriptibns portent 
le total à plus de $1,250,000. 

Un calcul préliminaire a ré- 
vélé que les salariés du grand 
Winnipeg ont fourni plus de 
$306,000 au Fonds de secours du 
Manitoba dans la campagne d'u- 
ne journée de salaire, L'objec- 
tif est de $400,000, 
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Cette levée construite au-dessus de la rue Marion est maintenant la 
les faubour inondés de St-Vital, Le pont, au centre, fut partiellement lavé pa 
dans la S e, et par le fait même, isolant St-Boniface comme une île, En temp 
nest qu'un petit cours d'eau à cet endroit 
. A Le à « 
La voie ferrée du Pacifique Canadien, près de La Salle 
Î 
Le Es 
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National au Fort-Rouge. Cette photo prise le 22 mai à un mille au sud de La 
eaux de la Rouge se déversant sur la voie ferrée du Pacifique Canadien. 


Ceci est une partie seulement de l'immense lac qui menace la digue du bouleva 
protégeant près de 2,000 maisons du sud de. la ville de Winnipeg et les gares de tri 
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més paroissiens, M. 


son 


É Gatin. 
] mourait à 1 hôpital 1 RR. PP. J. Bordet et A. |Pour achat et vente de propriétés de 
Le service solennel fut chanté be Le D. se s Le hond a PT 3° | Granger, F.M.I. sont ällés à Mont- | Ville, et D sh ere cut 
par M. le curé J.-A. Houle Cantal [P2PS Une assez 10ngu — martre pour les Quarante Heures vie ef _Teu, agressez-vous à 
| dui sisté de M. l'abbé A. Paradis, ( l'âge de 62 ans le vendredi 19 mai J.-8. Barib 
orsque vous conquisez un é de Victoire, et de M. l'abbé Partie de cartes M. Circé fut, pendant de longues Le jeudi 18 mai, M. Gérard de ad aribeau 
iCto l h É 2 CSS D .. mé . , : ë d ps 
H. Robert, curé de Bellevue, com-| Je dimanrce 14 avait | 2nnées, boulanger à Sedley. Ces Laforest a conduit plusieur s|2° - 13e rue ouest, Prince-Albert, Sask 
à À + ” iiman 14 Jurant aval dernières années, il avait aban- ; : Î ' 
#4 me diacre et sous-diacre. M. Pain- | ji. une troisième partie de car- Donné ce cite Mail Ne Prat Soeurs de l’Hospice et quelques | (Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
hs de >rud'horr porta ] ? 7 4 . S e , 3 a1s 1ä 
chaud, de Prud'’homme, portait la | 4 sous la direction de M. Phi- | °° m 18 | 
| 


y. 2 membres du personnel en camion | Tél.: Bureau: 4166 tésidence: 2214 
| croix de deuil petit commerce d'épiceries | RÉ n tent _— _ 


| lippe Donais et famille, Cette der- | 


| 2 2 _ _— 
| # 4 : nt: 1 Jo- - ; ._ | bien achalandé, car il était aimé 
| Les porteurs furent: MM. Jo-| nn. ia Pecq done Ê , 
seph Hamand, de Blaine Lake, | cor pce) M pc A gg 4 met ag 4 let estimé de tous. 
Ludger Fontaine, Emile Préfon- |}. FM gg ccnenpehtees Mg ne x Ven | M. Circé, qui était célibataire, A.C.F.C. 
|taine, Arthur et Amédée Pain-|, "2" AuCOUp PIS NOM-|jaisse dans le deuil ses deux 


breuse, grâce aux meilleurs che- | 


chaud, de Pi mins et à une température agréa- 


de Vonda 


ud'homme, A. Rivard soeurs, Mme Serre et Mme Trem- 


LORSQUE VOUS COMPAREZ les tracteurs, da e but d'en acheter 


un, aucun autre point nest aussi important F vo e le coût du fonc- 
tonnement , , , combien d'acres cou à ùr plein de 
combustible , ,; , combien d'huile equerra entre le € de »ù l'huile 
est changee 

Nous vous invitons à consulter à ce sujet tout fermier propriétaire de 
tracteur Massey-Harris qui se trouve dans le ème cas que vous. Soit qu'il 
conduise le gros 55 Superlugger”, ou le Por ou tout autre tracteur 


de dimension intermédiaire, il vous dira certair le coût par 


acre pour le combustible et l'huile qu'il emploie est moins élevé qu'il ne 


l'était avec tout autre tracteur dont il se 


serait servi auparavant 

Il vous dira également que vous pouvez mduire un tracteur Massey- 
Harris toute la journée sans fatigue parce qu est facile à jaire démarrer 
{acile à conduire et confortable 

Au nombre des tracteurs Massey-Ha Le, verez ste celui qu'il 
y faut quant à la grosseur a x } à grandeur de votre 
L +, et le travail que vous voulez fa e marchand Massey- 
Harris, et demandez t les renseigneme 


5 grandeurs avec moteurs à gaxoline.., 2 grandeurs avec moteurs Diesel 


ble 
Deux morceaux d'accordéon ont 
|été rendus avec brio par Mlle 


Remerciements 


La famille Préfontaine remer- 


cie tous ceux qui lui ont rendu | Rita Robillard et quelques chan- 
service et qui lui ont offert de sons exécutées avec succès par 
{nombreux témoignages de sym-!|Mlles Marguerite Landry, Irène 

pathie ainsi que l'offrande de | Boutin et Lorraine Landry 
| breuses messes, à l'occasion Nos sincères remerciements à 
ce deuil M. Philippe Donais et à tous ceux 
qui aidèrent au succès de cette 
Ça et la partie de cartes qui fut très amu- 

Le dimanche 14 1? les élée- > 


ves de l'école du village ont of 


fert une petite séance et sayné- Ça et la 
tes des mieux réussies, dans la Hyacinthe Lanoie, de La 
salle du village, à l'occasion de a dû évacuer. avet 


u nfants et est chez son 
, M. Henry Emond. Son ma- 
aille à la Croix Rouge pour 
ir les sinistrés de la capi- 
tale du Manitoba qui est inondée. 

Prescriptions remplies avec | M. Eugène Lemieux, 
soin, ! M. Luc Lemieux, marchand d’A- 

lida, a été forcé de quitter sa de- 
meure à St-Boniface, Man. en 
raison de la crue des eaux de la 
rivière Rouge, Sa soeur, Mme Er- 
nest Lemieux, qui est détenue à 
l'hôpital de Redvers, doit revenir 
chez elle dans un avenir rappro- 


Nous parlons français 


Vous trouverez içi tout ce qui 
s achète dans Une pharmacie, 


PHARMACIE 


McARTER 


ché 
Entre Western le Fhéèlue La mauvaise température re- 
tarde sensiblement les semailles. 
TELEPHONE 2114 Nous espérons pourtant nous met 
| PRINCE-ALBERT, SASK. tre à l'oeuvre ces jours-ci, car 


es semblent finies. 


Pour les 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES MORO 


50€ la boite ou 3 pour $1.35 
Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 156$ rue St-Denis, Montréal 


père de! 


blay, toutes deux de St-Edouard, 
p..Q. 

Les funérailles eurent lieu en 
l'église de Notre-Dame de Grâce 
de Sedley, le mercredi 3 mai, à 
10 h. Les porteurs furent MM. 
J. et P. Lefebvre, R, Dupuis, E. 
Giroux, L. Poissant et © 
sieux. 

M. l'abbé G. Vogt officiait aux 
funérailles à laquelle assistaient 
une foule d'amis qui témoignaient 


de l'estime dont jouissait le dé- 
funt 
M, Exupère Béchard 
Le mercredi 3 mai, l’un de nos 
plus vieux citoyens de Lajord, 
M, E. Béchard, expirait, à l’âge 


de 82 ans, à l'hôpital des Soeurs 
Grises de Régina, après une assez 
longue maladie 

M. Béchard était né à St-Jac- 
ques le Mineur, comté de Laprai- 
rie, P, Q. le 14 février 1868. I1 
reçut son éducation primaire à 
St-Jacques et termina ses études 
au séminaire de Ste-Thérèse, près 
de Montréal, En 1904 il vint en 
Saskatchewan, premièrement à 
Lebret, et deux ans plus tard à 
Lajord, où il prit un “hpmestead” 
En 1909, il épousait, À Montréal, 
Mile M: | Gibeau et tous 
deux revenaient après leur ma- 


| riage, sur leur ferme de Lajord 


où la prospérité couronna leurs 
efforts et leur travail, Leur ‘“ho- 
mestead” est devenu une 
grande ferme avec maison et au- 
tres bâtiments des plus modernes, 


Outre son épouse, survivent à | 


M. Béchard 3 fils: M. l'abbé P, 
Béchard, de Bellegarde, le Dr 


J.-B. Béchard, de Valleyfield, et | 


Jérôme, de Lajord: 
Mme A 
et Mme R. Deland, de St-Philippe, 
P, Q: deux fr s: Sévérin et 
Wilfrid, de Sedley; et quatre pe- 
tits-enfants 

Les funérailles € 
l'église paroi de Sedley le 
samedi 6 mai, à 11h 

Le fils du défunt, M. l'abbé PF 
Béchard, officiait, assisté de MM 
les abbés Marcotte, de Forget, 
et Vogt 


deux soeurs: 


rent lieu en 


de Sedley, 


Lus- | 


belle | 


Normandin, de Régina, | 


Li 
Service de placement 
Aux commissaires, instituteurs et institutrices 
Le Secrétariat de l'A.C.F.C. maintient un Service de Pla- 
cement qui aide les commissions scolaires à trouver les 
instituteurs et institutrices dont elles ont besoin et aide ces 
derniers à se-trouver des écoles. Ce service est gratuit 


Le Secrétariat centralise donc les informations sur les 


écoles vacantes et sur les instituteurs et institutrices disponis 


bles. Les intéressés sont invités à nous faire connaître leurs 
besoins, 

Les jeunes gens et jeunes filles qui n'ont pas fait leur 
école normale, mais qui ont, néanmoins, étudié jusqu'aux gra 
des XI et XII, et qui seraient disposés à accepter un poste de 
“surveillant” dans une école où l'on n'a pu engager une insti- 
tutrice diplômée, feraient bien de nous écrire, car il peut ar1 
ver, cette année comme l'an dernier, qu'on nous demande 
ces “surveillants”. Le travail exigé d'eux n'est pas diffi 
et le salaire est assez élevé 

LE SECRETARIAT DE L'ACFC, 
Vonda, Sask. 


Siège social, Montréal 


La plus ancienne des compagnies 
d'ussurance-vie canadiennes-françcaises. 


Quarante-sept années d'existence 


Près de cent-quinze millions d'assurance en vigueur 
Dix-sept millions payés aux assurés et à leurs familles 


Assurez-vous dans une compagnie canadienne-française 


RAYMOND DENIS, Organisateur général, 
152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 
ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, Sask. 

PHILIPPE PERRON, agent spécial, 
Montmartre, Sask. 

À. CARDIN, agent général, 

805, rue Spruce, Winnipeg, Man. 


ON DEMANDE DES AGENTS 


Excellents contrats et possibilité d'avenir 


À travers les Centres Français | 


de la Saskatchewan | 


Gravelbourg 
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Réunion du Conventum 1938 


au Colle e de 


GRAVELBOURG 
Enf nou 
mois qu un 


bourg manifest 


Conventun 


ä 


ces neranDie 


seurs, les 


ficie au « eg pui 
L et 
to 1938, apres 
Anne a0 « eurus 
3 : « # ape 
age à a, Mate 
ur revivre ense ‘ 5 
eux n s du ège le 
e e « égiale né 
e a ue t te rate 
En 1938 € nt 19 | - 
cier Com pred 
4 n > 
èren Conve 
1 2 a protect 
Sai Mart [e 
Pou [: | | avaient 
“D et De & Le) 1 
t e”. Is décidèrent 
‘ i 
aie 
:rA Mat 
‘ 4 L: te 
Le et L 
7 tor de fé 
éu a ét nfié 4 
MM. le bbé Adrien Chabot et 
Roger Duch: ? 
Les membres de la classe 
I eta nt 19 11 1€ d 


Duc! 
Lake h 
4 K, I tre, curé de Ma 
field, Sask; Joffre Champigny 
estaurateur, de Valcourt, P.Q.; 
Gérard Dorain, comptable, d'E 


monton, Alta; Albert Dionne, € 
vé du T.C.A., d lé; Pau 


tudiant de Mor 
éal; Alfred Hi inicien « 
iDoratoire Léor 

reux, ingenieu névanique 


Mo 


ie Sille P.Q.; Léonard n, 
médecin, Redvers, Sask.;: Ro 
sario Morin, méde ie Ponteis 
Gerald Rei prê curé « 


Lestock, 
eruployé civil, 
Lionel Tren 
Courval, Sask.; t ar 
ande, aviateur, de St-Côme 
té de Beauce, P.Q.: et R. P. Fe 
nand Delaye, O.M.L, professeur 
et économe au Juniorat de St 
niface, Man 
Etaient p 
les abbés Pau 
| Ducharme, Gerald 
| drien Chabot; MM. et 
ques Moreau, Lione 
Léonard et Rosario Mo 
| Dorais Hims 


Conrad Sicotte, 
Nor j, Man.: 


Pierre V 


sent 
esents 


Jac- 
Tremblay 
n, Gérard 
Les Ma- 


nitobains, le P. F. Delaye 
|O.M.I., et MM. et Mmes Conrad 
Sicotte et Donat Bilodeau, qu 
| avaient annoncé leur présence, 


ne purent faire suite à leur désir 


|en raison de l'inondation de la 
| rivière Rouge 

| SAMEDI 13 MAI 

| Les fêtes débutèrent par une 
messe solennelle de Requiem 
| pour repos de l'âme de leur 


confrère, Albert Dionne, leur an- 
cien recteur, le R. P. Rosario Le 
clerc, O.M.I. et de leurs parents 
défunts. M. l'abbé Roger Duchar- 
me officiait, assisté des abbés 
Gerald Reilly et Ac Chabot 
comme diacre et 


sou 


l'abbé Paul Béchard dirigeait le 
cérémonies et MM. Gérard Do- 
rais et Alfred Himsl agissaient 


comme cérémoniaire et thurifé- 


raire. La chorale du collège, 
| M 


Ray: À 


chan 


a directi 
Marcotte, fit les 


pour pro- 


conirere € reuni 
céder à une nouve lection du 
conseil de la class rédiger de 
nouvelles constitutions et choisir 
une date pou a prochaine réu- 
nion. Les membres du conseil 
furent tous réélus par acclama 
tion et l'on décida de se réunir 
5 soit en 1955 
Soirée intime 

Apre € soupe le joyeux 
groupe ‘ ignit aux collégien 
pour réciter le chapelet et chañ 
t n cantique devant la ë 
le la te Vierge, dans 
iu On se igea ensuitk 
lians la sa lu collège où eut 

l ège «€ s l 
La e dé a pa ‘ 
ceaux de fanfare le 

philosophes entonn nt tra- 


onnel chant de leur classe, M. 
abbé Roger Ducharme, qui agis- 
ait comme maître de cérémonies, 
appela alo chacun des confrè- 
a donn ses impressions de 
vie depuis qu'il a quitté le collè- 
ge. Ces entretiens familiers 


es 


nérent occasion aux an 
manifester leur reconnaissance et 


ur attachement à leur Alma 
Mater et à leurs professeurs, tout 
en mette devant les yeux des 
élèves les réalisations et espér 
ces de ces anciens 


an- 


Le président, Ja Moreau 
au nom de ses conf edit sa 
econnaissance et affection 
pour cette. institution et ses pro 
fesseurs qui les ont formés pour 


a vie publique 
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ses talent 
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ielllant, à m des proles- 
’onventu 1 se reunir 
Re NS NE 
Ne ps m , > 
de succès en succès, que vou 
teniez des points de commande 
L. ea se votre devise: 
ro De et Patri Ailez de l'a 
N \ suivons, nous 
p 
Et 
s 


TRIiOTE 


Gravelbourg 


du collège de Gravel- 


' 
a 


l'abbé 


A 


à l’occasion du 


gauche a droit 


to ci-dessus p Convent 


represente 


La ph 


m 
M. 


Gravelbourg, de 


‘ assis 


Leonard Morin, Gérard Dorais, Lionel Tremblay et Alfred Himsl. 


ender 


DIMANCHE 14 MAI 


30, 


com 

1x, les 

t € L et Gerard 

Reilly ffrirent également le 

nt rifice de la messe, MM 

Jacques Moreau, Gérard Dorais 

t Alfred Hin assuraient le ser- 
e ae a 1t 


Messe d'action de grâces 


A 19 h., M. l'abbé Paul Béchard, 
ssisté bt Roger Duchar- | 
16 ei n Chabot, célébrait | 
ne & esse d'action del 
rrâc s MM. Rosario 
Morin mel Trembl agis- 
aient 1 érémoni et 

f Lu st non l an 
jonné par le R. P., Wi 


O.MI. remplaçant 


Delaye, O.M.I., 


na 


€ 16 16 I à cause des 
inondations du Manitoba. Le ser- 
non en ar fut donné par M 


abbé Gerald Reilly. Les deux La vignette ci-haut représente la classe de rhétorique 193 
SEC ISSU RAT vQÿ Ê nent en conventum. Figurent aussi sur cette photo les 
1e cais Pro Deo et ee derni dar rdre suivant: assis, M. 


Moreau, S,. Exec. Mgr 


Banquet R. P. N. Massé, O.M.I.: debout, M. l'abbé Adrien Chabot, le 


charme, M, Jacques Moreau, et MM. les abbés Paul Béchard et Gérald Reilly; 


époust 
l'abbé Paul Béchard, Mme Jacques Moreau, M, Jacques 
1.-J. Lemieux, O.P., le R. P, Louis Gagnon, O.M.I, M. l'abbé 9 
docteur et Mme Léonard Morin, 


Conventum au Collège de Gravelbourg 


i ' 19 
Classe 


Adrien 
M 


Conventum au Collège de Gravelbourg 


8 du Collège de Grave 
des confrères et 


A. 


Chabot, M. l'abbé Ro 


Collèg 
ger Du 
Rosario et 


M 


Iborar reunie 


de 


€ 
es invites 
et le 
doc 


Moquin 


La célébration ontinua par teur et Mme Rosario Morin, M. Lionel Tremblay, M. l'abbé Roger Ducharme, M. et Mme Alfred Himsli, 
rrand banquet offert par le M, l'abbé Gérald Reilly, Mme Gérard Dorais, M. Gérard Dorais, Mme Albert Forcier et M, Albert 
Collège : p res du Cor Forcier, 
tum. Outre L 
lesseu in pre Discouys de Mgr Lemieux ) a vu grandi il a otre beau € ( l ne se 
s au banquet ! M.-J à nieux d qui vous a fait »robable t'E ce qu'il 
Lemieux, OP. évêque Gra- Û lir, car le collège n'& pas € ° est a 
velbourg, M. l'abbé Arthur Mo- \ ne nent un témoin de votre 
ouin, curé de la cathédrale, M. et Québec, & hs ra au veloppement physique, intell 
Mme Albert Forcier et les élè- Jour 1e coue- l et moral, il a donné ce au'il D 
ves de rhétorique et de philoso- it ses études + h Bye» HA pere Fous umas 
phie du Collège. M. Jacques Mo- ine adresse QUI, principes chrétiens et it Mile A Baudu, de Portage 
reau agissait comme maître de se H dr rh formation classique à Prairie, passa ur emaine che 
a reves y é Me Le collège-n'a pas été seule- 595 | EE 2. APS 
se premier orateur du banque " un leu où vous êtes p \ MAÉ de 00 Ps re : 
fut M. l'abbé Gerald Reilly qui sés en semant presque à chaque M , Irène pi au, égalerpent 
présenta l'hommage à l'Eglise une multitude -de souvenirs | 9° * 0'tage la FTrairie, élait en M 
S. Ext Mgr M.-J. Lemieux ré: vous êtes heureux de revi- a a ace à h pere] ts, M 
pondit à cet hommage. M. le doc- cesté 1id8l re ensemble aujourd'hui, il vous | °°, Her i Filteau. + 
teur Rosario Morin fut ensuite coule HO sh donné une âme chrétienne et Mme Henri Gre 10n, eévacuee 
invité à rendre hommage à la de RE OUVERTE LE Hrvèau ‘blen mauibtl a!de Winnipeg, est allée visiter sa 
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LA LIBERTE: ET LE PATRIOTE 


Winnipcz, 


LJ 
fon 


. le 26 mai 1950 


2 POUR VOUS, MESDAMES 


Même qu 
nous 
14" - 


er 


faut rest 
AN pos 


sr" 


Qu 


nr arr 


te à 


uvent nous sempDie 


AIS S7y 2% 


pouvant nc 


LES REVERS 


ent nombreux les revers de cette vie, 
ssont de douloureux et vils ennuis, 

croire, selon les opparences, 

viennent de por une inclémence 


15 sommes sujets à ces malheurs, 

ir que nous goûtions mieux le bonheur, 
ces ennuis et souffrances 
soumet la divine Providence 


une Grave injustice 
vés de joies fugitives, 

a couse n'est, en réalité, 

vis de ce dont nous devons éviter; 


penchont vers certaines douceurs, 
15 devenir des tortures du coeur, 


1 le désir de r certains projets réalisés 
oprè: ' en serions tout bouleversés 
C'est au'à tout être molheur est bon, 

f re reconnaître de Dieu les dons 

F cor te e es revers, 

plus rore ser t le bonheur en cet univers! 
ERMITE DE LA MAURICIE 


Le Courrier de Louise 


Q Pourriez-vous me dire 
s'il existe, à Winnipeg, un en- 
droit où l'on donne des cours 
de “Premiers Soins” (First 
Aid)? Combien me coûterait 
un tel cours, et à quel âge peut- 
on y être admis? Merci. 

M.A.G.M. 

R, — En adress au “St. 
John's Ambulance Council for 
Manitoba”, angle des rues McMil- 
san et Ayn vous recevrez 
tous les renseignements que vous 
désirez. Je cro aussi que la 
Croix-Rouge canadienne 
de ces cours et toute 


int 


information 


vous sera donnée à son bureau 
central: 226, rue Osborne 
Due et 
Q. — J'ai l'intention d'aller 


faire un voyage à Montréal a- 
vec une de mes amies, l'autom- 
ne prochain. J'aimerais avoir 
des renseignements au sujet du 
prix aller-retour des billets de 
chemin de fer, Aussi, connai- 
triez-vous des hôtels où nous 
pourrions descendre pendant 
notre séjour de deux semaines 
là-bas? Merci beaucoup. — CA- 


ZOU AUX YEUX BRUNS, 

R. — Je ne saurais vous donner 
les prix des billets de chemin de 
fer pour un temr 1 éloigné, car 
ils pour ent « nger dici 1a 
Comme ‘ ne conna p vos 
moyens, je ne saura non plus 
vous recommander d'hôtels. Al- 
ez donc consulter une agence de 
voyage qui pour it vous donner 
tous ce détails et ñ t même 
au besoin vous faire un itinéraire 
Nous avons deux agenc: 

Çaises à St-Boniface: Henri d'Es- 
chambault Limitée, 136 venue 
Provencher, et M.-E. Sabourin, 
195, avenue Provencher 

. e LL 

Si la personne qui signait 
“QUASI VIEILLE FILLE” veut 
bien m'éerire et me don- 
per son nom et son adresse, 
j'aurai une communication à 
lui faire. 


Q. — Les souliers bruns con- 
viendraient-ils pour un marié 
au mois de juin, si celui-ci porte 
un complet bleu marine? Les 


souliers noirs seraient-ils pré- 
férables? Quel chapeau devrait- 
il porter? 11 n'aime pas le gris. 
Merci, — QUI VEUT SAVOIR. 
R Il ] 


lier 


me sembDie que les sou 


s no ent plus de n 


t. Pou e chapeau 
s est vraiment la seule cou 


mert une qu 
. 


. 

Q Quand la mariée est en 
blane avec voile, et qu'elle por- 
te un bouquet, doit-elle porter 
des gants avant et après la cé- 
rémonie”? INCERTAINE. 

R Elle peut s'e disper 

surtout ‘ I te 
manches 


ve 4 


. 


Q. — Pouvez-vous me dire de 
quelle couleur est la topaze? 
C'est ma pierre de naissance et 
je ne l'ai jamais vue, Je vou- 
drais m'acheter une bague et 
ne connaissant pas la pierre, je 
crains d'avoir l'air ignorant. 
Merci beaucoup.—NOVEMBRE. 

Le oi À 


R I 


u be bague « 


à ton ès iolie et 
fantaisie 
Elle est transoar te et d'u 


pâle ou iaun: n peu foncé 


Q. — Mon frere doit être or 
donné prêtre bientôt. Puis-je 
porter un bouquet de corsage 
pour cette fête? Je vous suis 
tres reconnaissante LEC- 
TRICE ASSIDUE. 

R Nor n rw : 
bouquet e 


Q. — Je devais me marier en 
Juin avee une jeune fille que 
l'aime beaucoup et que je con- 
nais depuis assez longtemps. Sa 
mere est morte subitement, il 
y a cinq semaines, Comme nous 
sommes fiancés depuis Noël, 
j'aimerais savoir combien de 
temps il nous faudra attendre 
pour nous marier. Notre appar- 
tement est retenu, et Dieu sait 


| Si 


donne | pour 


| lement 


| Chaque 


quand nous en trouverons un 
autre. Nous n'avions pas l'inten- 
tion de faire de noces. 

R, Vous pouvez vous marier 
à la date fixée, dans l'intimité, et 
vous partirez en voyage immé- 
diatement après un déjeuner au- 
uel vous aurez convie vos pro- 
ches parents seulement. La jeune 
fille quittera le grand deuil pour 
ce jour-là et la durée du voyage, 
puis elle reprendra le demi-deuil. 
elle veut être pratique, elle 
pourra choisir un costume gris 
la cérémonie et l'utilisera 
trés bien ensuite, 

LL LZ L2 

Q. — Je suis allée récemment 
passer quelques jours chez une 
amie en dehors de la ville, Ses 
parents sont riches et m'ont 
reçue fort aimablement. J'avais 
apporté un petit cadeau à la 
mére de mon amie et mainte- 
nant je ne sais que faire, Je ne 
suis pas riche, mais je voudrais 
bien faire les choses. Veuillez 
m'aider! — HUMBLE PETITE 
FILLE. 


R La politesse ne requiert 
pas autre chose qu'une petite let. 
tre de remerciements dans ja- 


quelle vous exprimerez votre re- 
connaissance pour l'agréable sé- 
jour que vous avez fait chez ces 
gens. Ne vous inquiétez pas de 
votre manque d'argent. Etre ai- 
mable, avoir bon coeur — et l'a- 
voir à la bonne place vaut 
mieux que tout l'or au monde, 

LOUISE, 


Invitations 
à un mariage 


Qui inviter? 


On invite au mariage, non seu- 
ses parents et amis, les 
personnes avec lesquelles on est 
en relations de visite mais celles 
qu'on rencontre dans le monde, 
chez des amis, les collègues du 
père, les camarades du jeune 
homme, les anciens professeurs. 
On invite ses fournisseurs, les lo- 


cataires et les concierges de la 
maison qu'on habite, On envoie 
une lettre d'invitation à la cou- 


turière qui fait la robe de la ma- 
riée et qui viendra l'habiller ay 
matin du grand jour. 
On n'invite pss au 
personnes 
sse de mariage, 
Pour commander les lettres 
Le texte est établi à l'avance 
par les deux familles. On com- 
nande les lettres chez un gra- 
un mois à l'avance. On les 
envoie huitaine de jours a- 
vant la célébration du mariage. 
famille commande le 


tes le 


cunviées à la 
me 


veu 


une 


| nombre de faire-part qu'elle juge 


| ascendants 


nécessaire et se charge de solder 


Qui invite? 
Les grands-parents et 
rents. Une soeur ou un frère aîné, 
un oncle ou une tante, le tuteur, 
si les jeunes gens ont perdu leurs 
Une veuve peut faire 
part elle-même de son mariage. 
Les grands-parents 
vant les parents 
Comment rédiger ces lettres? 
Ces lettres sont très simples. La 


lunch tou- | 


les pa- | 


viennent a- 


qualité du papier, la finesse de la 
gravure, en font le prix. Le mo- 
dèle le plus habituellement adop- | 
té et le plus élégant est formé 
par deux feuillets doubles. Sur 
l'une de ces feuilles la famille 
fiancé annonce le mariage et 
nvite à la cérémonie, Sur l'au- 
tre, c'est la famille de la fiancée. | 
On e ces feuilles l’une dans 


en 


*e aux amis de la jeune fill 
lille du fiancé, si elle est 


ù mettant dessus la feuil- 
la fiancée si la lettre est en- 


| 


par le jeune homme 
le! est le billet élégant et clas- | 
siqu Mais bien des familles 
hoisissent la carte, moins coù- | 


les deux invitations à l'inté- 
à gauche celle de la fian- 


| cée, à droite celle du fiancé. 


Berthe BERNAGE. 


(Convenances et 
Bonnes Manières) 


de 
lits 


ne © 


tre 
s a 


tochen et prompte livrer 


von ouwrees ie 


en 


us de laine est crèdile pour couvrir Îles 
s de confecuon. Ainsi. vous obtenez des 
Travail d'enperts. Soris. cles d'une valeur exceptionnelle pour 


saine. Demandez le dépliant illustré qui 


voir comment VOUS POUVEZ épargner 
l'argent 


BRANDON WOOLLEN MILLS CO. LTD. BRANDON, MAN. 
“Où sont faites les meilleures et plus grandes couvertures” 


plus de confectionner des couver- 
luxe de première qualité, des eou- 
et 
sons des écheveaux de laine pure et de la 

iatée pour couvre-pieds — tous des ar- 
es de haute valeur à un prix minime. Le 


- et de votre 
LAINE BRUTE 


des couvertures d'autos, nous 


sur vos lainages 


: carte pliée en deux et por-| 


| 


| 


jours viendront! 


* Beaucoup d'entre nous font 
actuellement de longs et fati- 
gants voyages dans les régions 
noires. Nous allons curieux, in- 
quiets et bientôt las, question- 
nant en vain pour comprendre 
les choses obscures, et dans le 
mystère qui nous enveloppe et 
l'inconnu qui nous régit, nous 
ressemblons à de pauvres êtres 
égarés et découragés qui renon- 
cent à trouver leur chemin. 
Mais comme dans le joli con- 
te de notre enfance, une petite 
lueur apparait, bien loin, bien 
loin, elle nous attire et nous 
nous relevons: nous marchons 
vers elle, oubliant l'incennu qui 


nous tourmentait si fort. À me- 
sure que la lumière grandit, 
nous marchons avec plus de 


vaillance, nous abandonnons les 
sentiers ou nous avions voulu 
éviter la foule que nous dédai- 
gnions, et nous voilà sur la 
grande route, ver: la lumière 
qui nous attire toujours. 
Ne pas s'inquiéter 

Dans l'action, en faisant no- 
tre devoir sans chercher à le 
discuter ou à comprendre pour- 
quoi il nous fut imposé, nous 
montons, nous atteignons des 
hauteurs où l'on resnire mieux, 
où l’on comprend plus facile- 
ment ce qu'il est utile de com- 
prendre, où nous renonçons 
humblement à pénétrer les se- 
crets de Dieu 

Je me disais toutes ces cho- 
ses, hier, devant un coucher 
de soleil si beau que le vent 
qui passait s'est arrêté pour 
contempler la beauté des cho- 
ses touchées par les rayons de 
feu. Oui, si nous étions plus 
humbles, nous serions plus sim- 
ples, et si nous étions plus sim- 
ples, nous serions meilleurs. Au 
lieu de spéculer sur les mystè- 
res troublants de la vie, nous 
aiderions les autres à vivre et 
nous chercherions à faire de 
notre vie une chose complète 
et harmonieuse, 

Etre confiant, calme 


Il est tant d'heures où le sur- 
naturel se dégage de nous, de 
la réalité autour de nous, de 
toutes les choses qui nous frô- 
lent, que cette sensation de la 
Présence Divine devrait nous 
rendre confiants et calmes en- 
tre, ses mains comme le petit 
enfant dans les bras de sa mère. 

Voilà que bientôt nous joui- 
rons du printemps qui se pré- 
pare à rayonner, à chanter, à 
fleurir... tout le mystère qui 
transforme la terre ne nous in- 
quiétera pas cependant, nous 
l'accepterons ravis, et il nous 
suffira de nous sentir bien vi- 


sur 


vants dans la douceur de l'air 
et la beauté des choses, et c'est 
bien ainsi 


Transformons nos vies 

Ne nous tourmentons pas da- 
vantage des autres secrets de 
Dieu: Il ne nous a pas deman- 
dé de comprendre mais de L'ai- 
mer et de nous ai,ner les uns 
les autres. Quand nous aurons 
bien pénétré le sens de ce com- 
mandement, nos vies seront 
transformées. Il n'y a pas de 
jours inutiles, il n'y a pas de 
chagrins perdus, il n'y a pas 
de joies vaines; chaque minu- 
te de la vie nous est donnée 
pour en faire quelque chose, 
et si nous perdons lamentable- 
ment notre temps en recher- 
ches oiseuses nous ne le retrou- 
verons pas. 

On nous a souvent dit’cela: 
nous l'avons lu et entendu mais 
sans intelligence, jusqu'au jour, 
où, d'un point plus élevé où 
nous sommes parvenus sans 
nous en douter, nous le sentois. 

Aprés, tout va bien et rien 
ne se pefd plus, ear l'âme est 
éveillée, active et occupée, car 
il Y a en ce monde “beaucoup 
de choses à faire et peu de cho- 


ses à savoir”, 
FADETTE. 
M. Géronte rencontre un ami 
qui lui demande de ses nouvelles 
M. Géronte — Cela ne va pas 
très bien, j'ai la tête jatiguée, je 
perds la mémoire. Demain, je ne 
me souviendrai plus de ce que 


j'aurai fait aujourd'hui 

L'ami — C'est bien ennuveux 
A propos, tu ne p ais pas me 
vrèter cinquante francs? 


Courage, les beaux 


| 
| 


| espérance. 


| na. 


En rédigeont cette page, c'est à 
vous, Mmumens, époutes, jieunes 
filles des régions dévastées per 
l'inondation de la rivière Rouge 
que je songe particulièrement . . , 
À vous qui avez dû quitter sou- 
dainement un foyer aimé soit pour 
vous rendre chez des parents ou 
des omis, soit pour être envoyées 
dons des centres inconnus où l'on 
vous dirigeait . . soit pour vous 
echeminer vers d'autres provinces 
hospitalières. Grande fut la conster- 
nation qui vous envahit lorsque, du 
jour ou lendemain, vous vous vitres 
impuissantes devont la terrible 
dévostatrice qui ectuellement 
cause tant de ravages. Des famil- 
les entières se sont vues dispersées 
ici et là, tel membre ignorant où 
se trouve tel outre . . . Quelques- 
unes ont connu des heures d'an- 
goisse qu'elles seules peuvent com- 
prendre —— et que sons doute elles 
préfèrent taire —— mais dont le 


souvenir chez elles demeurera 
toujours. . ne 
Dons les centres qui ont été 


frappés les premiers, plusieurs de 
nos vaillantes femmes, croyant 
que la secousse serait de courte 
durée dons ces endroits-là, sont 
demeurées à leur poste, auprès de 
leurs maris, au fort de la lutte, at- 
tendant la baisse des eaux. Mais 
à mesure que la Rouge s'acharnait 
à monter, rendant presque impos- 
sible la vie dans ces régions-là, 
toutes ont dû quitter leur demeure. 

Ailleurs, l'évacuation s'est faite 
rapidement, la nuit; en certains 
endroits, elle s'est effectuée au mi- 
lieu de difficultés inouies., Bref, 
pour toutes, cette péripétie qu'elles 
viennent de traverser est de celles 
qui comptent dans une vie, qu'elles 
n'oublieront jamais mais qui, par- 
dessus tout, est très méritoire pour 
le ciel! 

À présent, vous attendez dans 
l'angéisse l'heure où vous réinté- 


nostra! Marie est notre 
La théologie l'ensei- 
gne; la liturgie, qui est l'expres- 
sion de la piété catholique, le 
proclame: l'expérience le confir- 
me, Ecoutons tout d'abord. 


... Le langage des faits 


Spes 


“Il y a plusieurs années, 
conte un oblat des 
je m'en fus remplacer un confrè- 
re malade, à Lewistown, Monta- 


Il s'agissait de prêcher des 


ra- 


| retraites religieuses dans un hô- 
| pital. Ma tâche achevée, je vou- 


| lus repartir immédiatement, mais, | 
le chapelain étant absent, on me 


| visage d'un homme à 


| 
| 


| lemand... 


| 


| 
| 
| 


pria de rester encore une nuit 
pour dire la messe le lendemain. 


J'acceptai. Pendant cette nuit, 
vers une heure du matin, une 
religieuse infirmière vint m'ap- 


peler auprès d'un mourant. J'en- 
tre dans la salle des hommes. Il 


!y a là un lit couvert de cerceaux, 


pour empêcher que les draps ne 
touchent les membres endoloris 
du patient. Je m'approche, et le 
la barbe 
noire, aux yeux noirs et brillants, 


se tourne vers moi: “Parlez-vous | 


allemand? Oui, mon ami!... 
— Ah! je savuis bien qu'Elle ne 
m'abandonnerait pas!... Qui 
ça, Elle? — Oh! Notre-Dame du 
très Saint Rosaire. Elle a été bien 
bonne pour moi. Voilà des an- 
nées que je la prie... Depuis les 
genoux de ma mère. Voilà cinq 
ans que je suis berger... Je gar- 
de des milliers de brebis 


Etats-Unis, | 


dans | 


la grande prairie. Je me trouve | 


rarement auprès d'une église. Il 
y a au moins cinq ans que je n'ai 
pas fait de pâques, parce que 
les prêtres ne savaient pas l'al- 
Hier matin, il 
arrivé quelque chose de terrible, 
Vers quatre heures, en descen- 
dant de mon “covered wagon” 
avec une bougie allumée dans 
la main, je trébuche, je tombe 
sur un bidon d'essence qui 
explosion, Je perds conscience... 
Quand je reviens à moi, je vois 
des hommes enveloppant dans 
des couvertures ce qui reste de 
moi, J'ai fait soixante-deux mil- 
les en automobile par de mau- 
väises routes. En chemin, l’idée 
me vient de dire mon rosaire. 
Hélas! mes vêtements et mon cha- 
pelet ont été brûlés. Alors je pen- 
se à le réciter sur mes doigts... 


m'est | 


fait | 


[jai 


| les 


vrerez votre foyer. Cette période 
est épolement pénible pour vous 
« … … Cor vous vous imaginez d'a- 
vance les pires découvertes à votre 
retour. Ne vous olarmez pes outre 
mesure. Ét surtout, ne la détestez 
pos trop, cette rivière Rouge . . . 
Ne craignez pas de revenir vivre 
sur ses bords, dans sa vallée si fer- 
tile, car, cette fois, on trouvera 
sûrement moyen de réprimer ses 
caprices pour toujours 

Afin de vous encourager, lisez 
l'article qui porait en page deux 
de ce numéro, et voyez un peu ce 
que les victimes de l'inondation de 
la rivière Fraser, en 1948, disent 
de leur situation actuelle, Pour 
plusieurs, elle est meilleure qu'au- 
poravent , 

Le ‘Fonds d'Aide aux victimes 
de l'inondation du Manitoba’ est 
lancé dans tout le Canade. Soyez 
assurées, chères amies, que tous 
ceux qui ont été épargnés ouvri- 
ront large leur coeur pour vous se- 
courir financièrement. 


Aussi, je sais que toutes les lec- 
trices des régions non affectées, 
comme celles des provinces-soeurs, 
sont unanimes à vouloir seconder 
cet effort de secours. 

Cette page, disais-ie au début, 
a été rédigée our vous. Elie con- 
tient certuins articles appropriés 
à la circonstance, d'autres d'inté- 
rêt général, et . . . enfin une par- 
tie est destinée à vous dérider un 
peu, à couper les longues heures 
d'ennui , . . 

Bon courage, donc! Nous som- 
mes avec vous par la pensée et per 
le coeur! Surtout profitez-en pour 
rendre cette période très méri- 
toire! 

Ne l'oubliox pas: ‘’Souffrir’ pas- 
se . . . ‘Avoir souffert’ ne passe 
pas! 

LA DIRECTRICE 
de la page féminine. 


avait que des moignons. 
fait de mon mieux; 
les avé, je disais à la Vierge: 
‘Envoyez-moi un prêtre de chez 
nous... allez en chercher un au 
ciel... je ne veux pas mourir 


[comme une bête’, 


“Je confessai mon homme, lui 
donnai les derniers sacrements 
et l'indulgence plénière. Une der- 
nière fois, le mourant me re- 
garda avec ses yeux bien clairs 
et en souriant il répéta: ‘Je sa- 
vais bien qu'Elle ne m'abandon- 


ma les yeux, il était mort. Je de- 


mn 


Voulez-vous 
plaire à monsieur? 


Ne croyez pas que les hommes 


sont forcément attirés par des 
yeux langoureux, des jambes par- 
faites ou des chevelures impec- 
cables. Il est d'autres détails que 
les plus laides peuvent acquérir, 
qui plaisent aux hommes et qui 


| savent les retenir. 


Alors | 
et entre | 


Votre voix 

D'abord votre voix: les hom- 
mes sont toujours charmés par 
une voix grave, chaude, nuancée, 
alors qu'au contraire ils sont irri- 
tés presque physiquement, par 
une voix aiguë, éraillée ou mono- 
tone. 

Mettez vos mains derrière vos 
oreilles et ramenez celles-ci vers 
vous. Prononcez alors une ou 
deux phrases; vous saurez ainsi 
comment vous entendént les au- 


tres. Si vous n'êtes pas satisfaite 
nerait pas! Il tourna la tête, fer- | de votre voix, lisez chaque jour 


quinze minutes tout haut. Effor- 


mandai aux médecins si cet hom-|£cez-vous de rendre votre voix 
me avait été bien brülé. ‘Autant | heureuse, triste, furieuse, tendre. 


que nous pouvons en juger, &i- 


Au bout de quelques semaines, 


rent-ils, il n'est pas brülé, il est| Vous constaterez une améliora 


cuit de part en part. Regardez 
ces lambeaux de chair... Tout 
est cuit. Il n'y avait de vie que 
dans la tête: c'est un véritable 
mystère. C'est inexplicable’, 


missionnaire. La 
l’humble confiance de la cons- 
tante prière de ce véritable en- 


fant de Marie avaient été exau-; 


cées. Le témoignage de ce mori- 
bond est véridique: Notre-Dame 


1 


| 


n'abandonne jamais ceux qui, in- | 


lassablement, lui répètent tous 
jours: ‘Sainte Marie, priez 


pour nous, maintenant et à l’heu- | 


re de notre mort.” 


Les faits de ce genre où se ma- | 
nifeste l'intervention de Marie 
abondent. 


L'on pourrait en citer indéfini- 
ment. 
R. NORMANDIN, O.M.I. 


.. est un gaffeur célèbre, En 


X 


visite chez un peintre qui l’a ai-| 


|mablement prié de venir voir ses 
| dernières oeuvres, il ne peut s'em- 


pêcher de s'écrier en voyant sur 
un ehevalet une toile inachevée 
et qui représente le portrait d'une 
dame: 

— Nom d'un chien, qu'elle est 
laide! Comment pouvez-vous 
peindre des femmes si laides? 

Et le peintre, en sauriant: 

— Mais c'est ma soeur 

X... comprend qu'il a fait une 
autre gaffe. Il cherche immédia- 
tement à la réparer. Il s'écrie: 

— Excusez-moi de ma bêtise, 
j'aurai dû m'en douter que c'é- 
tait votre soeur. Elle vous ressem- 


| Regardez-moi ça, mon Père, il n'y | ble étonnamment 


| À 
| 
| 


Tout doucement ... 


doucement 


maladroit 
ieur Bébé tente ses premiers pas ,. 


et 


timide 


|sent à beaucoup d'hommes. 


tion certaine. 
Votre sourire 
Il n'est pas nécessaire, 


un sourire qui signifie quelque 
chose, Que signifie le vôtre? Est- 


il amical? timide? ou est-ce un 


de ces sourires qui ressemblent 
plutôt à une grimace? Regardez- 
vous dans votre miroir. Souriez, 
souriez encore. Vous voyez bien 
qu'il y a des sourires qui vous 
avantagent! 

Les grandes vedettes n'ont pas 
d'autre secret. Elles s'exercent à 
sourire et s'arrêtent à l'expression 
qui éclaire le mieux leur visage. 

Votre allure 

Quand vous marchez à la ren- 
contre de l'homme qui vous at- 
tend, que vous aimez, êtes-vous 
gracieuse, alerte, avec un air de 
printemps dans votre démarche? 
ou bien êtes-vous languissante, 
trainant des pieds comme si cha- 
que pas vous coûtait un effort 
surhumain? 

Votre attitude 

Enfin observez votre attitude 
envers les autres hommes. Les 
hommes désirent que leurs amis 
vous trouvent adorable, bien sûr, 
et ils souhaitent que vous aimiez 
leurs amis. Mais.., pas trop, et 
attention! Une allure provocan- 
te et trop de coquetterie déplai- 
Ne 
soyez pas non plus celle qui cri- 
tique tout et tous 

L'amitié, pour un homme, est 


| une chose précieuse et rare, Ne 


la gâchez pas par dépit, par ja- 
lousie. Ils ont besoin de se dé- 
tendre parfois dans une atmos- 


| phère essentiellement masculine, 


| 


|il n'arrête pas de crier. 


Tâchez de les comprendre et de 
pas leur en vouloir, Ils ne 
vous en aiment pas moins. La 
discrétion, la gentillesse seront 
vos meilleures armes avec les 
amis de celui que vous aimez. 
Vous voulez plaire? C'est nor- 
mal et personne ne vous le re- 
prochera! Mais ne l'oubliez pas, 
les hommes n'aiment pas les fem- 
mes qui sont toujours en éviden- 
ce. Contentez-vous de rayonner 
plutôt que de briller, Voilà ce 
que conseille le Dr Henry A. Bow- 
man, dans une revue américaine. 
La jeune fille qui connaîtra tous 
les succès en amour, est la jeune 
fille féminine et vraie. Les hom- 
mes d'aujourd'hui, quoi qu'ils en 
disent, sont plutôt conservateurs 
dans toutes les questions de sen- 
timents, et ce qu'ils demanderont 
à leur jeune amoureuse ou à leur 
femme, c'est, comme par les siè- 
cles passés, de la tendresse, l'a- 
mour du foyer et une grande fé- 
minité. 
nd ne à 
— Comment pouvez-vous me 
prouver que madame est bien vo- 
tre belle-mère, sans aucun papier? 
- Si vous pouvez me prouver 


ne 


; pour 
avoir un joli sourire, d'exhiber 
' f des dents dignes de servir de 
“Mystère et miracle, conclut le | publicité à une marque de pâte 


persévérance, | dentifrice! Les hommes aiment 


Pour vous dérid 


— Tiens, tu as une nouvelle au- 
to? tu n'en avais pourtant pas 
besoin, tu en as déjà deux ou trois 

— Ce n'est pas par besoin que 


er un pe 


avec aes p S 


U 


€ 


Vou 


|je l'ai achetée, mais par simple | n en ai p aut 
politesse. J'étais entré chez un OT. 
marchand d'autos pour télépho- On s sont 
ner et Ça m'a gêné de m'en aller | Pius à 
sans acheter quelque chose - Le aigue, je 
cv" nommé 1 t x 
— Et à la suite de cela, nous | © Je “+ si € e la 
[sommes restés deux mois dans |" SRE 
j'expectative. Pe! * L :. 
— Oh! je connais bien cette}, th 6 
| région nous sommes allés y | ” “D: Det 1 
passer quinze jours. [el lose Là 
. L L À O si è é 
Un jour, Barbey d'Aurevilly re-| on jui confier auela h 
çut la visite d'un voisin, qui le!|ait de la valeur? 
{sachant homme de lettres, le pria | ht 
{de rédiger une inscription pour La nouv ] 
|la tombe de sa belle-mère. terrible con , 
— Très courte, surtout, recom- | chéri Je n t la 
|manda ce gendre économe, parce | cuisine! 
| que le marbrier fait payer à tant Lé nouveau marié C'est t 
la ligne | bien Ça, ma chérie, Mi 
Sur quoi, Barbey d'Aurevilly | une confession à te faire Je 


|tendit à son solliciteur une gran- 


| 
| 


| dame! 
| 


| 


| croire 


qu'elie ne l'est pas, je vous fais | 


un beau cadeau 


Papa — Bébé est insupportable, 
qu'il n'y aurait pas moyen de le 
faire taire? 
Maman A itends! 
chanter pour l'amuser 
Papa Oh! après tout laisse- 
le crier, va! 


Est-ce | : 


Je vais! 


de feuille de papier sur laquelle 
il avait écrit ce seul mot: “Enfin”! 
L L2 L2 

L'institutrice interroge un jeu- 
ne galopin à l'air éveillé: 

— Voyons mon petit, si je dis: 
“Je suis belle”, à quel temps est- 
ce? 

— Certainement au passé, Ma- 


L L . 


— Prête-moi cinq piastres, j'ai 
oublié mon portefeuille. 


— Tiens, voilà dix cents, prends | 


le tramway et va le chercher. 
L1 
Le citadin — Vous ne sauriez 
combien l'éducation de 
mes cinq fils me coûte cher, ces 
années-ci! 
Le fermier — Tout est haut, en 


effet, Même nourrir les veaux 
coûte cher! 
Le citadin —— Les nourrir, les 


nourrir! et si vous deviez les édu- 


quer en plus! 
L L LJ 


Deux messieurs discutent sur 


un ton assez vif. Tout à coup, 


l'un s'écrie: Ô 
— Mais, monsieur, 
croyez donc bien bête? 


vous me 


— Non, répond froidement l'au- | 


tre, mais je puis me tromper, 
L2 L2 . 


cher un chèque dans une banque. 
Le caissier lui demande de l'en- 


dosser, Elle ne comprenait pus 


ce au'il voulait dire. 
— Signez votre nom 


l'argent. 


Elle écrivit soigneusement alors 
sur le dos du chèque: ‘Votre Aga- 


the qui vous aime”. 


— Quelle est la nature de ma 


maladie, docteur? 


— Je ne pourrai me prononcer | 


qu'à l'autopsie, 


en demanda la recette. 


— Je vais appeler la cuisinière | © 


dit la maîtresse de maison, 


— Eh bien, dit la cuisinière ma 
recette consiste à le filtrer avec 
soin et je me sers pour ça d'une 


chaussetie de soie de monsieur. 


— Dites-moi pas, s'écria le maf- 
tre de la maison que vous prenez | 
mes belles chaussettes pour passer | 


votre café! 
— Oh! monsieur, 


pres. 


— Qui est donc cette dame qui 
hurle d'une façon déchirante en 


chantant? 
— C'est ma femme, monsieur 


— Excusez-moi.., je voulais di- | 


re... c'est une erreur. 

— Ne vous excusez pas, Mon er- 
reur a été plus grande que la vô- 
tre. 


LZ LL L 
Olivier — Eh! Marius, mon 
chien est tellement intelligent, 


que, dès qu'il me voit rentrer, il 
va chercher mes pantoufles, 


Marius — Et moi, bagasse, j'ai 
un petit cochon; quand il me voit 
la cave avec une 
bouteille, il met tout de suite sa 


remonter de 


queue en tire-bouchon, 
. L . 


Un lord anglais qui visitait le 


Canada avait avec lui un guide 
qui lui expliquait les différents 


monuments et places 
tes de notre pays. 
Arrivé à l'hôpital St-Jean de 
Dieu, le lord anglais s'informe 
auprès du guide: “Combien y a- 
t-il de patients dans cet hôpital 


d'aliénés?” 
Le guide — Environ 3,000. 


importan- 


Le lord —- Nous autres, en An- ! 


gleterre nous n'avons pas ces gen- 
res d’hôpitaux, ou du moins nous 
n'avons rien de si gigantesque, 

Le guide — Ça se peut: mais 
nous, nos aliénés, nous les en- 
fermons. 


comme 
vous le faites sur vos lettres, ex- | 
plique-t-il, et je vous donnerai 


( r, croyez bien 
que je ne prends jamais les pro- 


| 


| suis poëte, 


| 


et 


aura pas grand'ch à faire 


le 


€ L 
velle à avec ta ft 


- Non! c'est la discussion de 
l'an dernier qui continu 
VE 
L'acquitté Mon cher mi 
vous avez été superbe, Con 
m'acquitter envers vous? 
L'avocat Depuis que les Phé 


niciens ont inventé la monnaie, il! 


me semble que cette demande 
est devenue inutile 
| pd 
Le professeur Savez-vous 
qu'à votre âge Washington était 
à la tête de sa classe? 
L'élève Oui, et quand Al 


vait votre âge, il était président 
des Etats-Unis 
D 


. . 
— Tu ne sais pas... depuis huit 
Jours, j'ai une idée dans la tête 
- Oh! Ja innalheureuse, comme 
elle doit s'ennuvet 


toute seule 

LL L 

Une dame descend d'un taxi 
et remet un pourboire au chauf- 
feur. 

— Tenez, dit-elle, vous 
un verre à ma santé, 

Alors le chauffeur: 

— Vous n'avez pas très bonne 


boirez 


| figure, madame, et je crains qu'un 
i E | verre ne suffise pas. 
Une jeune femme voulait tou- | M AE 


Le condamné à son épouse — 
Tu as du chagrin de me savoir en 
prison? 

— Un peu. Mais ce qui me con 
sole c'est que je sais au moins 
ou tu passes tes nuits, 

. L2 


Le jeune collégien chez le bar- 


| bier, 

— Comment, 20 sous pour la 
| barbe? 

Le barbier — Oui, mon petit 


garçon; 15 sous pour la chercher 
et cinq sous pour l'arracher, 
L LL . 


Un acrobate de foire faisait le 


| possible et l'impossible pour en- 


Un invité qui dinait chez des|ter dans la police, 


amis trouva le café excellent et 


On lui fit passer un petit exa- 
men au cours duquel lui fut po- 

ée la question suivante: 

— Comment vous y prendriez- 
vous pour dissiper un rassemble- 
ment”? 

— Ce n'est pas Gifficile. Il n'y à 
qu'à vrendre une assiette et à la 
passer à la ronde. à 


Malade et tout près de sa fin, 
Henri Heine, toujours sarcastique, 


| recevait la yisite de son ami Alex- 


andre Weill. 

— Mon cher, lui dit-il, tu me 
vois occupé à rédiger mon testa 
ment... Je lègue ma fortune à 
ma femme, à une condition tou- 
tefois. C'est que, moi disparu, el- 


le se remariera le plus tôt pos 
sible... 

— Pourquoi? s'enquit Alexan- 
dre Weill. 


— De cette façon, il existera du 
moins un homme qui tous les 
jours regrettera ma mort! 


un 


Mélangez 


Toujours du nouveau 


avec la ' MAGIC'! 


et tamisez dans un bol 3 t, farine 
à pâtisserie déjà tamisée (ou 224 t, farine 
de blé dur tamisée), 5 c. à thé Poudre à 

te ‘Magic’, %{ c. à thé sel. I 

c. à soupe shortening refroidi coupé 
Combinez 74 t. lait et 16 €. à thé vanille, 
Faites un creux dans les ingrédients secs 
et mettez-y le liquide, mélangeant légère- 
ment avec une fourchette. Pétrissez 10 sec, 
sur planche légèrement farinée et roulez en 
un rectangle de 814" de longueur et de 14’ 
d'épaisseur. Battez en crème 1 c. à soupe 
beurre, 14 t. beurre d'arachides et 14 1. 
cassonade légerement pressée. Etendez sur 
la pâte roulée. Commençant sur le sens de 
814", enroulez la pâte comme pour un 
gâteau roulé à la gelée et déposez dans 
à pain graissé de 414 
Cuisez à four chaud, 400°F,, environ 45 
minutes. Servez chaud en tranches épais- 
ses ou froid en tranches minces, beurrées. 


at | Poker vmstomantors ae 


it imifiinntut 


PAIN ROULE AU 
BEURRE D'ARACHIDES 


n£OrpOrez-y 
fin, 


x 814", 


LLELLETEULLNUTENEAU AUTEUE TL ER EEEY TNT YU OMEETFERNTIT PEU TEE 


Winnipeg, Men., le 26 mai 1950 
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“Ne noyez pas votre ciment”,|le centre, où séjournera l’eau de | large les vastes régions du nord |De plus en plus les Indiens et 10-8-7 
voilà le conseil qu'on vous donne | pluie. Préparez ce compost six  manitobain et des Territoires du | les Esquimaux hospitalisent leurs VAS 
à la Ferme Expérimentale de| ge 4 us de l'utiliser es que nes en bordure de la baie | malades. + A-10 
Swift Current, en Saskatchewan. |la matière organique contenue | d'Hudson, | L'une de éri 1 
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Dans bien des cas, la proportion | | rs le Juot ait le temps de se Il doit combattre non seulement major se plaît à raconter est cel- Si Ouest joue trèfle, il permettra au déclarant de se défausser 
d'eau employée est trop considé- | décomposer, |la maladie et les blessures ,MaIS | le durant laquelle il se rendit à d ix d t du six de piqu 1 t de trèfle et la dame 
rable, fait-on remarquer. La fer-| ——  |lignorance, la malpropreté, le|]: baie de l'Arctique, à 1,000 mil- | 24 dix de carreau et du six de pique sur le sep 
meté d'un béton dépend de la Le pissenlit donne un latex|froid et les énormes distances qui|jes de distance, pour y soigner | de trèfle. : 
proportion d'eau en regard de|blanc avec lequel on peut faire | séparent les camps et les établis- | eux malades. Il passa 48 heu- Si Ouest s'attaque aux carreaux, il permettra à N-S d'obtenir 
la proportion de ciment et le cul- | du caoutchouc. | sements. Ô res sur un banc de glace, par une | deux levées à cette couleur et le pique perdant sera jeté sur la dame 
ti ateur Lait, Dion de les | à ni Pre Ds dc ri Au eus des derniers douze | température particulièrement gla- de trèfle A 
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Sud a la main. 
Des milliers de Canadiens ont un rôle à remplir dans la production de 


chaque gallon de gazoline Esso que vous utilisez dans votre voiture. 


Environ 12,000 d'entre eux sont à l'emploi de l'Imperial Oil. Certains ont 
pour mission de chercher de nouveaux gisements pétrolifères, tandis que 
d'autres son! affectés au transport du pétrole brut, des puits aux rai- 
fineries, où on en tire la gazoline Esso et quantité d'autres produits utiles; 
d'autres encore voient à ce que ces mêmes produits soient mis à votre 
disposition lorsque vous en avez besoin. 


Puis il y a les quelque 10,000 hommes d'affaires indépendants qui, en leur 
qualité de vendeurs Imperial, vous fournissent nos produits, 


Il faut aussi mentionner les milliers de gens qui tirent une partie de leur 
subsistance de la fabrication et du transport des choses innombrables 
dont l'Imperial Oil fait usage dans ses opérations. L'an dernier, par 
exemple, nous avons acheté de l'outillage et des fournitures de plus de 
3,000 firmes canadiennes, 


Mais ce n'est pas tout! 


Environ 70,000 Canadiens sont actionnaires de l'Imperial Oil ou déten- 
teurs de ses obligations. 


Il y a finalement d'autres milliers de personnes qui ont des intérêts dans 
l'Imperial Oil par l'intermédiaire de leur banque ou de leur compagnie 
d'assurance, plusieurs banques et compagnies d'assurance canadiennes 


nous ayant prêté une partie de l'argent de leurs clients atin de nous aider 
dans notre tâche. 


Trouver le pétrole et vous l'apporter sous la forme des produits dont vous 
avez besoin est une lourde tâche qui requiert l'énergie, les connaissances 
et les économies d'un grand nombre de Canadiens! 


Produire du pétrole est ardu 
... et coûte cher! 


Au sujet du pétrole canadien—Dans ses opérations de 
fabrication et de mise en vente pour 1949, l'Imperial Oil a gagné moins 
de trois quarts de cent par gallon, sur chaque gallon vendu 


L'argent dépensé par l'Imperial Oil pour son outillage et ses usines équi- 
vaut à plus de $19,000 pour chacun de ses employés. 


Au cours des 10 dernières années, l'augmentation du prix de gros de la 


gazoline ne fut que le tiers de l'augmentation du prix de gros moyen des 
autres produits. 
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Sud jouant le six de pique, Ouest se trouve coincé et doit jeter le 
six de carreau, car l’abandon d’un trèfle permettrait à Nord d’ob- 
tenir deux levées à cette couleur, Nord, qui a pris de son as de pique, 
encaisse la dame de trèfle, ce qui coince maintenant Est. S'il aban- 
donne un carreau, Sud obtiendra les deux dernières levées par l'as 
et le dix de carreau. Si Est préfère jeter sa dame de pique, le dé- 
clarant jettera alors le dix de carreau et le dix de pique gagnera la 
dernière levée, 

Le chelem était donc possible, mais non facilement réalisable, 

vr v 
DONNEUR NORD 
Nord-Sud vulnérables 


4 A-D-7-6-2 

v9-7 
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à R-2-8-5 à 4- 
v A6 Y R-10-8-5-3 
+ 8-5-4-3 + R-V-9 
# D-9-8 # V-10-6 

à V:-! 

v D-V-4-2 

+ A-D-10-6 

+ R-3- 
NORD EST SUD OUEST 
1 pique Passe 2 S-A Passe 
3 piques Passe 3 S-A Passe 

Passe Passe 


Si Ouest attaque du trois de carreau, quel résultat obtiendra le 
déclarant? 


Noël DUCHESNE. 


Mgr Georges Courchesne 
recommande la patience 


RIMOUSKI — L'archevêque de 
Rimouski, S. Exc, Mgr Georges 
Courchesne, s'est adressé de nou- 
veau aux fidèles de son diocèse, 
à la radio, pour exprimer sa re- 
connaissance à ceux qui ont offert 
des dons généreux pour aider les 
victimes des conflagrations qu 
nnt ravagé une partie de la ville 
de Rimouski et une partie du vil- 
lage de Cabano, la semaine der- 
nière, 

L'archevêque s'est aussi adressé 
à la population de ces deux loca- 
lités pour les prier de continuer 
leur générosité envers les sinis- 
trés qu'ils hébergent actuellement. 
“Des secours sont venus et des 
secours viendront encore; les mai- 
sons de familles bien peu à l'aise 
se sont ouvertes largement pour 
| accueillir les sinistrés et il faut 
|que cette charité continue, Je 
{vous demande d’avoir patience. 
| D'ici une semaine, nous serons 
| peut-être en mesure de vous rece- 
| voir sous des tentes, mais actuel- 
{lement la température ne le per- 


la population s'éloigne; il faut 
supporter les lassitudes et n'avoir 
qu'une seule préoccupation, la 
charité. 

“On m'a dit, ajoute Mgr Cour- 
chesne, qu'on n'avait jamais vu 
pareille mobilisation de ressour- 
ces; 11 faut y voir la main de Dieu, 
qui n'a jamais été en reste. Je 
vous exhorte donc à patienter; 
écoutez le meilleur de votre coeur 
et que tous continuent leur géné- 
rosité, Nous traversons la période 
la plus difficile.” 

ans la dernière partie de son 
allocution, Mgr Courchesne a é- 
mis l’espoir que toutes les familles 
éprouvées auront un logis l'hiver 
prochain. “Je crois savoir que les 
dirigeants de l'industrie -savent 
ce que leur devoir comporte et 
qu'ils trouveront un gagne-pain 
pour tous. Peut-être trouveront- 
ils d'autres ressources pour que 
tous les travailleurs aient l'em- 
ploi qui leur permette d'oublier 
l'épreuve d'hier, afin que nous 
n'assistions pas à un effondre- 


| met pas. Nous ne voulons pas que | ment." 


Les obligations 3% 
datées du ler juin et 15 novembre 1935 


à échéance du ler juin 


| Ces obligations devront 


1955 ont été appelées 


| au remboursement le ler juin 1950 


être présentées promp- 


| tement au remboursement le ler juin 1950 
ou tôt après, parce qu'elles ne rapporteront 


plus intéret après cette 


LLELS,E 


date. 


dans ‘“l'Expression juste en tra- 
| duction” de Pierre Daviault: 
| “Dans le sens de fixer un prix, 
exiger une rémunération, ce ver- 
be ne saurait se rendre par char- 
ger (Il s'agit du verbe anglais 
‘to charge')". Cet anglicisme est 
courant au Canada et ne peut, 
comme bien d'autres, se justifier 


glorifier. ‘How much do you char. 
se traduira pas par: 
“Combien chargez-vous?” mais 
par: “Quel est votre prix, com- 
bien demandez-vous (pour cet ob- 
jet)?” etc. “I was charged five 
dollars for that room" se dira: 
“Jai payé cinq dollars, on m'a de- 
mandé cinq dollars pour...” Mais 
on peut très bien dire: “Mettre 
à la charge de quelqu'un”. “To 
charge the postage to the custo- 
mer”, mettre le port à la charge 
du client. 

1. Je charge le prix, mais je 
leur en donne pour leur argent. 
Dire: j'exige un bon prix, mais 
je leur en donne pour leur ar- 
gent. 

2. La meilleure manière de tra- 
duire “nous chargeons le postage 
au client” serait celle-ci: nous 
facturons aux clients les frais de 
port; nous débitons au client les 
frais de port. 

3. La commission qui a été 
chargée par la banque (to char- 
ge). La commission prélevée par 
la banque. 

4, Charger une dépense, (to 
charge). Facturer une dépense au 
compte; facturer, imputer, passer, 
mettre, débiter une dépense au 
compte. 

5. Charger une dépense au pu- 
blic (to charge): assigner une 
dépense au public. 

6, Charger une dépense au dé- 
bit (to charge): passer une som- 
me au débit. 

7. Charger cela sur le bill 
(charge it on the bill): portez ce- 
la sur la note, sur le compte; fac- 
turez-moi cela, 

8. Charger un prix à quelqu'un 
pour quelque chose (to charge): 
prendre, compter, exiger quelque 
chose à quelqu'un (to charge): 
prendre, compter, exiger, deman- 
der à quelqu'un un prix pour 
quelque chose, 

9. Nous vous chargeons les 
vieux prix (we charge the old 
prices): nous vous faisons les an- 
ciens prix; on vous applique l’an- 
cien tarif, 

10, Combien chargez-vous pour 
le lot? (how much for the lot?) 
Combien me faites-vous le tout? 

11. Combien chargez-vous pour 
une heure? (how much do vou 
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HORIZONTAL 


6—Du verbe être 
Ad). démensirati 


1—Peotite fève de marais — Malle très 


3— Divertissement (Vx) — Titre de eer- 


tains fonctionnaires coloniaux, 
4—Choisi — Unité pratique de capacité 
ue — Salé et séché à ls 


#ectriq 
fumée 


5—Migesi fixe — Disecrétion, modestie — 


Négation. 


— fignon à odeur très 


forte — Dortoir dans un hôpital 


1—Venn nu monde — Ancien nom du | 
hétre — Petit siège de euir sur lequel 
ipédiste 


s'assied le véloe e 
s—Sorte de civière — Roue à gorge d'une 


9—Presser, mectiérer — Frénom féminin 
nterjection. 


1—{onjusaison 
k faite avec du bois de Brésil — Fois- 


par 

14-—ui semble avoir 
d'un lavage — Dalmatique des hé- 
rauts et rois d'armes. 


15—Momene fin et rusé (Wg) — Kécom- |} 
pense 
VERTICAL 
l—Aver fndeur — Débarrasser de son 


Autour des mots 
(Spécial à “Le Liberté et le Furriote 


Charger, On peut lire ce mot | 


Nos Mots 


— forte d'encre rouge 


! 


| nez-vous de l'heu Quel est 
votre tarif? 
| 12. Les appels 
sont chargés (calls are chargs 
on fait payer les app Rever- 
sed messages, appel virt nf 
te de l'appelé; communication 
| payée par l'appelé 

13. Le juge chargea le ju 


le jury: fit le résumé du débat 

14. Chargez-moi cela, je paierai 
demain (to charge): portez cela 
à mon compte, mettez cela à mon 
débit, je paierai demair 

15. J'ai chargé $50 sur votre 
compte (to charge) 
$50.00 à votre 
ai débité $50 

16. Combien chargez-vous pour 
? Combien me demande 
vous, exigez-vous, faites-vous 
payer pour cela? Combien ce 
la? — Combien pour cel«? - 
Quel est le prix de cela? 

17. Les prix chargés sur la fac- 
|ture sont exacts (to charge): les 
| prix facturés, les prix portés sur 
la facture sont exact 

18, Envoyez-moi un c de fa 
rine; c'est pour charger (to char- 
ge): envoyez-moi un sac de fa- 
rine, c’est pour être facturé, por 
té à mon compte, au débit 

19, Charger au comptant (to 
charge cash): exiger le comptant, 

(On peut charger une voiture 
un wagon, une brouette, mais, 
len comptabilité, on facture, on d4 
{bite, on porte au compte), E 
français, chargé a parfois le 1s 
d'exagérer, Un compte chargé est 
un compte qui fait payer trop 
cher les articles achetés, 


compt 
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Aoëg-oas de mal à 
VOUS LEVER ? 


Si vous n'êtes qu'à 
moitié reposée 
vous vous le- 
vez—si vous avez le 
sommeil  brisé—il 
se peut que vos reins 
en soient la cause. 
Habituellement, 
les reins 
fonctionnent mal, le sommeil en souffre. 
Pour aider à rétablir vos reins, prenez des 
Pilules Dodd's pour les Reins, Elles 
aident les reins à débarrasser l'organisme 
des toxines et de l'excès d’acidité, Alors, 
vous pouvez dormir tranquillement—vous 
sentir fraiche au lever, prête à travailler ou 
à vous amuser, Achetez des Pilules Dodd's 
pour les Reins aujourd'hui même, 147.7 


Pilules Dodds reins 
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ment — Prénom féminis, 
E—hRayons — Be désister 
Brut — Massif montagneux du mm 
roe espagnol — Bynonyme de arrirer, 
1—Article — Déloyal, traître à son sel 
xneur — Ensemencer, 
#—Rongeur — Tesson, crâne. 
#—Ville de Maturne — HMaumassis d'indi- 
vidus dangereux Fe) — Fronom 
personnel. 
|16-—Cotomnade de provenanee à Indienne 
| … Principe de la vie — Damnation. 
(l1Hendre légèrement aigre — Mami 
| fère ruminant d'Asle 
112—dGitrcon d'écurie de course -— Pronomt 
1 persunnel —- Dieu qui présidait aux 
troupraux. 
113—FParties latérales et inférieures du bus 
1! ventre — Hoi d'israët — Orné 


[14-—Autrement, sans quoi — Ferrer, 
|18—Vestibule d'un appartement — Le pis 
maritime . 
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Portraits 


cph compte ngt élèves, No 
ru ns vous les faire connaitre 
peu long 


s d'étudier 


L lleures rédac- 
que nous publierons dans 
hroniaue ous ferons ain- 


u mis de oups: les |‘ : ” : 1 
e t e deux cour cela, Espérons que c'est pour no- 


écompensés et 


naîitront quelques é- 
# UITT 
£ VIII 
Ci er 
ésente 1 
ide e classe 
Ne: que je ‘ 
* 1 
- plu que le 4 


De t ne pese cent 
trois livres, ce qui n'est pas beau- | 
coup pou quatorze an 

ses chevet X noirs qui aescen- 
aent f sont toujours bien pei- 


£nés. Quant à n front, il ne pa- 
a tre large, mais il ren- 
ferme quantité de bonnes idées ! ! 
Son visage au teint brun est mar- 
aqué de taches de rousseur, Roméo 
1 la bouche assez petile, mais 
tout de méme ça ne l'empêche 
s de parler quelquefois en clas- 
e, Il porte ordinairement une 
hemise barrée et un pantalon 


Si parfo | se fâche un peu 

, par contre, lorsqu'il est con- 
tent on dirait un agneau. De plus, 
il est très poli et aimable envers 
tous ses maîtres et ses condisci- 
ple En classe, il réussit conve- 
nablement, bien que les verbes 
ne soient pas ses meilleurs amis! 
Il est plus à son aise quand il 
parle de sport! C'est un plaisir 
de causer avec lui, car il prononce 
clairement ses mots 

Mon ami demeure dans le beau 
petit village de Mud Falls et se 
nomme Roméo Bruneau. 

Léonce AUBIN 

Grade VIII 

St-Adolphe, Man. 

. e 


Voici le portrait d'un de mèés 
amis. Si parfois vous l'avez déjà 
vu, vous le reconnaîtrez bien. Du 
moins je l'espère! 

Ce garçon est très aimé de ses 
camarades, Pour ma part je l’es- 
time beaucoup parce qu'il vient 
de ma paroisse, Agé de quinze 
ans, il semble plus vieux à cause 
de sa haute taille, De plus il pèse 
cent quarante-six livres. Son teint 
est brun de même que ses yeux. 
Des lunettes protègent sa vue. 

Comme tout le monde, il a quel- 
ques défauts, C'est ainsi qu'il se 
décourage trop vite. Mais ses bel- 
les qualités l'emportent, A l'étude 
il aime rendre service aux au- 
tres. Je ne vous surprendrai pas 
en vous disant que ses camarades 
l'ont élu président de la classe. 
Il a très bien fait les choses en 
remerciant, On peut dire aussi 
qu'il exerce une heureuse influen- 
ce sur ses camarades. 

Pour vous aider un peu à le 
reconnaitre, je vous dirai qu'il 
vient de St-Claude, Le connais- 
sez-vous à présent? C'est Ernest 
Bonnefoy. 

Henri BAZIN 
Grade VIII 
St-Claude, Mar. 


On me demande de décrire un 
camarade, Je vais vous parler de 


Il dépasse ses treize ans, me- 
sure soixante-quatre pouces de 
taille et pèse cent seize livres. Il 
a belle apparence. Ses cheveux 
s'ornent d'une belle “vague” qui 
descend jusqu'à son grand front. 
Il a de beaux yeux bruns et fuy- 
änts qui surveillent , . , même le 
surveillant! Toujours habillé avec 
goût, il tient son linge très pro- 
pre 

A mon point de vue il est un 
peu indolent, Ce penchant à l'in- 
dolence s'explique peut-être var- 
ce qu'il n'est pas très fort en 
grammaire française, ayant fait 
ses premières études en anglais. 
Par contre, Sylvio est doux, poli 
aimable, Il aime rendre service 
à tout le monde. Mais surtout, ce 
qu'il fait, il le fait bien. Ses de- 
voirs, par exemple, sont toujours 
écrits soigneusement: il est re- 
marquablement doué pour le des- 
sin 
Avez 


demet 


"Vous trouvé son nom? Il 
à Kenora, Onterio. Eh 


c'est Sylvio Turcotte! 


Roméo BRUNEAU 
Grade VII 
Mud Falls, Man. 


Le printemps 
yons de vous décrire com- 
> passe le printemps à Ot- 
, Nous sommes en l'année 
cent cinquante, vers les 
ril et de mai. 
est ordinairement beau 
t, excepté quand d’épais 
le cachent, Lorsque nous 
le firmament, il est d'un 


nuages 


U (4 ACUE, 

nmencement de la fonte 
nous voyions passer 
nos têtes les canards 


antenant les gazouillements des 

lelles, des grives et des fau. 
mêlés aux cris aigus des 
geais et des oiseaux de proie, 
narment nos oreilles. À la miel- 
erie, les abeilles nouvellement ar- 
ivées du Sud attendent impa- 
emment le beau temps pour 
; a la recherche des 


grace aux soins diligents 

nsionnaires. Au Ma- 
ns pas les 
la province 


sucre fait par 


us avons eu de 
> a notre goût! 


ALLLLEEEEEEEEEEEEEEEEELELEEEEEEEELEEEELE EEE EEE EEE EEE LEE EEE LELLLL ES 


ns ICI 


La MAISON SAINT-JOSEPH 


Manitoba 
SAINT-VIATEUR 


ds 


collant que jar ! Ï1 nous arra- 


\che nos claques et même nos bot- 


tes! L'inondation a causé beau- 
up de ravages autour de la 
ère Rouge, et la rivière aux 
près de la Maison 


| Rats, qui coule 


‘ 


Jusqu'ici nous n'avo 
rsonnellement, mais que de 
pauvres gens ont été éprouvés! 


la radio on ne parle que 


= 
» 


tre plus grand bien, car nous ne 
inaissons pas les vues de 1! 
Divine Providence. Dieu fait bien 
ce qu'il fait 
Louis COURCELLES 
Grade VIII 


Ste-Agathe, Man. 
LL L2 


Ab, les examens! 

Déjà les examens! Bien oui! 
Que l'année s'est écoulée en vi- 
| tesse! 

Faut-il nous décourager devant 
ces fameux examens? Non! Il n'y 
| a pas lieu de nous décourager, de 
craindre, d'avoir peur d'échouer. 
Attendre trop tard pour commen- 
cér à repasser, fläner, pleurnicher, 
être pessimiste n’avancent à rien. 

Nous devons nous préparer à 
passer de bons examens, Pour ce- 
| la il faut travailler régulièrement 
et prier. Ceux qui auront travail- 
lé les trouveront plus faciles, mais 
les autres . . .? 

Maintenant que les beaux jours 
nous reviennent, il est dangereux 
de se laisser aller à côté de la 
bonne voie. Il en est peut-être qui 
se disent comme le lièvre du fa- 
buliste La Fontaine: “J'ai bien le 
temps encore”, Non, mes amis, 
ne dites pas cela, car l'année est 
presque terminée 

Ce n'est pas tout de travailler 

parfois avec une humeur 
massacrante; Ça marche autre- 
ment mieux quand on est de ‘“bon- 
ne humeur”! 

Pratiquons donc l'optimisme et 
non le pessimisme, Les optimistes 
récolteront du succès à leurs exa- 
mens 

Allons, les gars! Mettez-vous à 
l'oeuvre tout de suite si vous n'y 
êtes déjà. Il faut travailler jus- 
qu'au bout et suivre les avis de 
nos dévoués professeurs car ils 
ne seront pas toujours là pour 
nous guider 

Voilà quelques réflexions à moi 
pour arriver au succes, Moi, Je 
veux les pratiquer, et vous? 

Lucien LACROIX 
Grade IX 
St-Claude, Man. 

L . 


1 


En marge du 
concours de français 


A la demande de l'Association, 
nous avons passé l'examen de 
français. Voici ce qu'en pensent 
quelques garçons: 

Le concours de français était 
passable: ni trop dur ni trop fa- 
cile. Moi, j'aime ça les concours 
de français: 1ls nous font voir 
la capacité de nos petits confrères 
canadiens du Manitoba, C’est un 
moyen de mieux connaître et 


; a |St.Joseph, est encore bien haut’. | 
de ntinn d ne nnes OURS 
! les f f | 


pas souf- | 


a | 


: WATERHEN (Poule-d'Eau) “°° 


(suite) 
Dangers de la pêche 
La saison de pêche, comme nous 
l'avons déjà dit, dure de la prise 
de la glace à la fin de février 
C'est le temps le mieux prisé de 
’ 


eux qui vivent sur les lacs. Pour- 

ant, c'est du travail dur, si agréa- 
|bie qu'il paraisse à ceux qui s'y 
tds et, il n'est point sans 
| 
| 
| 


rands dangers pour la vie. Sitôt 
[que la première glave est prise, | 
|c'est à qui serait le premier à em- 
barquer dessus. Les rigoles sont 
percées et les filets mis sous la 
glace. Surtout depuis que l'usage 
de la navette ou “jigger” est con- 
nu, la mise à l'eau se fait de plus 
len plus à bonne heure dans la 
| sais 


m entre les pêcheurs 
il leur arrive fréquem- 
ment Ge se risquer sur la glace 
|lorsque celle-ci n'a pas encore 
plus d'un pouce d'épaisseur. L'a- 
vantage de mettre les filets à 
l'eau si tôt, c'est que les rigoles 
sont faciles d'entretien et la trans- 
|parence de la glace en facilite la 
|surveillance 

Quand la glace est assez mince 
pour présenter le danger d’'enfon- 
cer, les pêcheurs se tiennent sur 
des trottoirs mobiles en planches, 
[qu'ils avancent l'un après l’autre 
au fur et à mesure qu'ils s'éloi- 
gnent vers les endroits profonds, 
Les chevaux, alors, sont laissés 
sur le rivage avec les bagnoles de 
Itoile (cabooses). Les boîtes des- 
tinées à l'encaissement du pois- 
son sont mises sur un fond de 
longues planches et glissées sur 
la glace en les tirant à l’aide d'une 
ficelle jusqu'à proximité des fi- 
lets où l'encaissement se fait sur | 
place. Les caisses pleines sont re- | 
tirées sur le rivage et chargées 
soit sur des bagnoles (cabooses) | 
soit sur des camions. 


| 
C'est pendant cette dernière | 
1! 


lest te 


phase de la pêche que survien- | 
nent les accidents dont la plupart | 
ne sont pas autant le récultat de | 
la négligence que de ja témérité, 
Les gens deviennent si familiers 
avec les dangers de la glace que, | 
au lieu de s'en méfier, ils s'aven- | 
turent dessus avec mépris. De 
même que ce sont ceux qui savent | 
nager qui se noient, ainsi ce sont 
les pêcheurs expérimentés qui se 
laissent prendre par la glace min- 
ce. Il faut admettre que ce sont | 
le plus souvent des jeunes qui 
pèchent par témérité sur ce point. | 


Aventure de pêche 


David Carrière n'a pas fait ex- | 
ception sous ce rapport et ce ne 
| fut rien moins que par un mira- 
Icle qu'il s'est sauvé de la mort | 
[avec toute son équipe de quatre 
hommes. Il avait laissé ses che- | 
|vaux et son traîneau-cabane sur | 
Ile rivage aux soins de son fils | 
|âgé de 14 ans et il s'était réndu | 
jusqu'à ses filets qui se trouvaient 
à non moins d'un mille au large, 
entre deux petites îles. La pêche | 
était des meilleures et l’après- | 
midi s'’annonçait des plus fruc- 
|tueux, Carrière et deux de ses 
|hommes tiraient les filets, enle- 
vaient les poissons qu'ils conte- 
|naient et retendaient les filets 
| sous la glace cependant que deux 
| autres hommes pouvaient à peine 
| fournir à encaisser. Le temps était 
couvert, un gros vent soufflait du 
large, mais il ne faisait pas froid, 

A un moment donné, Carrière 
fut surpris de constater que la 
ligne de ses filets avait, à n'en 
[point douter, changé de rhumb 
[de vent. Il consulta la position 


| ferme. Lis se trouvèrent dans une 


mieux aimer notre Belle Langue, | ds iles et il s’aperçut avec stu- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


changé de direction et avait pous- 
sé l'ilot de glace flottante par- 
dessus une ‘“’batture” de sable qui 
avait soulevé une lisière du bord 


poussaient vers la 

se radeau de glace q 
venu j'ilot. Carrière et ses com- 
pagnons n'eurent qu'à marcher 
vers la grève et de là sur la terre 


PLLEE 


épaisse talle Lg blanches 
où il leur fut facile d'allumer un 
grand feu. Un chevreuil mal avi- BOZO 
sé, par hasard, passa trop près 

Un coup de carabine lui régla son 
compte et sa dépouille fut mise 
en ‘“appolat” sur-le-champ. Ré- 
confortés par ce déjeuner à la 
braise, Carrière et ses compa- | 
gnons regagnèrent l'endroit q 

leur avait servi de point de départ. 
Ils avaient perdu tous leurs fi- 
lets, leurs trottoirs mobiles, plus 
d’une centaine de caisses vides et 
des tonnes et des tonnes de pois- 
son de diverses espèces. Ils se 
trouvèrent heureux tout de mé- 
me d'en être sortis sains et saufs 


(A suivr 
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La population du 
Canada est de 
13,766,000 


OTTAWA — La population du 
Canada au ler mars 1950 était de 
13,766,000, soit une augmentation 
de 59,000 par rapport au ler dé- 
cembre 1949, d'après l'estimation 
trimestrielle publiée par le bu- 
reau fédéral de la statistique. 
L'augmentation du dernier tri- 
mestre se compara avec les ac- 
croissements estimatifs de 71,000 | 
durant le trimestre du ler sep- | 
tembre au ler décembre, et de 
87,000 du 1er juin au ler septem- 
bre, alors qu’il y a eu de plus for- | 
tes additions nettes à l'accroisse- | 
ment naturel par suite de l'im- 
migration, L'estimation annuelle | 
du ler juin 1949 donne 13,549,000: | 
l'accroissement estimatif durant | 
les 9 mois jusqu'au ler mars 1950 
est de 217,000. 


[/miquette, voici mon oncle, le grand 
inventeur. On dit de lui qu'il est an 
siècle avant son temps, 


n qui supprime 
le bruit, 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


par 


Walt Disney E 


Je mets cet avertisseur d'auto dans 
la machine... 
tends pius 


de dynamite.. 


Ecoute 
encore, 


TJe ne sais pas pourquol 


Winnipeg, Mon., 


le 26 mai 1950 


Mon onele eroit qu'il y na trop 
de bruit dans notre monde, 
11 a inventé une machi- 


PL 


PT 3e sors ce bâton de dy= Î 
f namite qui ne fera plus 


dnmais de bruit F 
ps ; à Au revoir ! 


Je prends maintenant ee bâton 


le crois que je 
vais partir, 


cette branche de 
Je la mets iel… je 


sse et iu n'entends 


ut de même, | 


{J'ai trouvé l'histoire sainte et “ 
très faciles. 


| 
| 


| 


rdes. Ces dernières vo- | 
r groupe en forme de V 


Bazon reverdit à vue |! 


| notes 
Ernest BONNEFOY 
Grade VIII 
J'ai t > le concours facile 
excepté l'analvse 


st plus | 


le Français, 


D'après 


très intéressant. y avait un beau | circonférence passait à non moins 
e 


choix de 


|Les participes étaient d'une ex-|tre eux et le rivage, et rejoignait | 
|trême simplicité. En somme, le |l'eau libre qu’il apercevait à un | 
| concours était très facile à passer, | mille plus loin. Le pire était que 


du moins 


bien préparé. Je suis content de | rivage et les isolait rapi 
l'avoir subi et j'ai hâte d'écrire | 
celui de Catéchisme 


Je suis heureux de donner mon |"9indre espérance c'échapper à 
: ” D nn, de fran- | la Mort de ce côté-là. La nuit vint, 
OpInIOR eur Je concours de fran- |), nt souffla plus fort. Le fils 
Çais. Je l'ai trouvé un peu diffi- " 
cile, mais je crois bien obtenir 
de bons points car j'ai répondu 
à presque toutes les questions. 2 ne vs Rad + 
J'étais bien content de l'écrire | ont am les x v d CRT 
le 13 mai parce que si nous l'a- Mlce id) he " éloiur il 
vions écrit plus tard, nous n'au- | g'ace Hotlante selolgnal 


rions pas 


pour les autres concours de juin. | Midi, cet ilot était rendu à plu- 


Veillant” 


Mon opinion du concours est 
bien simple: le concours fut un 
peu difficile, mais tout de même, 
ceux qui ont vraiment étudié ont 
pu facilement avoir 70% 


. 1 y avait 1 ou 2 parties qui 
étaient assez difficiles, mais le 
reste était très intéressant en mé- 
| me temps que facile 


Je suis 


passé l'examen maintenant, L'a- 
nalyse était difficile mais le reste 
|était bien facile. 


Si je ne 


français était facile, mais comme 
{c'est le premier pour moi, il était 
[un peu dur, Cependant, j'espère 
[bien avoir 


souvent! 


J'ai bien apprécié 
rençais de samedi, Mais, je n'ai- 
is pas cela si Ça revenai’ trop 


| peur qu'en effet, ses filets chan- 
|geaient de position par rapport 
aux îles et au rivage. 11 découvrit 
|alors que le vent avait cassé Ja 
moi, le concours fut | glace en forme de cercie dont la 


Miquette est parti. 
Entender-vous du bruit, 
mon oncle ? 


Maurice NOEL 
Grade IX 


sujets composition. | d’un demi-mille derrière eux, en- 


pour ceux qui l'avaient |cette ile de glace F'alignait du | 

ement! 
| Il n'y avait rien autre à faire 
| que d'attendre car déjà toute l'ile 
avait quitté la glace bordant le 
| rivage de trop loin pour laisser la 


Etienne PAULHUS 
Grade 1X 


Walt Disney 
présente 
L'ONCLE 
REMUS 


et ses 
contes de 


Carrière, laissé sur le rivage avec 
quelques compagnons, avait allu- 
mé un grand feu de sapins secs 


eu beaucoup de temps de plus en plus vers le large. Vers | 


sieurs milles au large. Une autre 
équipe que celle de Carrière, qui 
partageait le même sort, avait dis- 


Réal BERARD 
Grade VII 


Je veux vous dire que les ver-| paru. Elle était composée de 4 JEAN 
bes et l'analyse étaient très durs|ou 5 Finnois. Ils s'étaient tous | LAPIN 
[pour moi, mais d'un autre côté, |noyés, ce qui n'était pas de na- | 


ture à rassurer Carrière et ses 
compagnons. La seconde nuit sur 
la glace fut encore plus pénible 
que la première car les sinistrés 
n'avaient plus de planches à brû- 
ler et le vent soufflait de plus bel- 
le. De plus, ils tombaient de som- 
meil mais ils n'osaient pas dor- 
{mir par crainte de geler. Ils | 
| voyaient plus le rivage depuis de 
bonne heure l'après-midi de la 
veille. Sur le matin, la neige vint 
leur “boucher” tout horizon. La 
tempête dura deux jours. Vers les 
huit heures du matin de la cin- 
quièeme journée qu'ils étaient sur 
la glace, la tempête c:ssa sou- 
= comme elle avait com- 


Paul RUEL 
Grade VII 


et le doux bruit des feuilles 
qui tombent. 


Gérard ROY 
Grade 1X 


Gérard THERRIEN 

r T 

Grade IX mencé. Carrière et ses compa- 
bien content d'avoir |&nons furent agréablement sur- 
pris de constater qu'ils arrivaient 
au rivage mais à trois ou quatre 
milles plus loin que le point de 
leur départ. 


C'est le re- 
nard qui dert! 


& régler son eas…. 


Louis COURCELLES 
Grade VIII 


me trompe, le concours 


Pendant la nuit, le vent avait 


engraissent de 5, 10, 15 liv. |}} 


Quelle transtormationt Les os pe parnissens plus, 
les chairs s'afermissent, le vissage s'arruadu; plus 
| de cou émarié: disparu cet air de squelette smbu- | 
lant. Les milliers de jeunes Alles, hommes et fern ines 1 
TE | qui Le pouvalent engrauser sont fers aujourd bul 
de leur betle apparence. Ils sttribuent ce résullat 
à Ostrez qui revivise et rentoet Contient ingrédi- 
| ente, stimulants, fortifiants, fer. vitamine B;, eal- 
1 


passé avec de belles 


| 

| 
Les personnes maigres 

| 


examen ce 


Livres nécessaires pour s11einûre La Bormæale, 
Coûie peu. Nouveau formas d'ensai rendement 60e 
Essayez les fameux cosmprimées-toniq es Ostrex | 
DOI FROOUVTES VS ieus et poids. Toules pharmacies. 


Ray mon 


1 BAZIN 
Grade X 


CRE 
ae 


* J'aurais la chance de lui 
mais. 


Ne vous in- 
auiètez pas, 
officier. 
n'y a rien 
C'est nous.… 


punk 
Re 


(a 


N 


AT 


Pegre " Ne PRPA Co'/ 4 J'aime entendre ls 
Ah, que la vie F 7 Bonjour, oi- AT “4 musique du vent dans 
est belle... 2, T° gr 5 eaux. Que les arbres, 
belle. J'aime L à: votre chant 
Mo LL 


| LA 
elle m'aime ! 


Et le bourdon- 
nement des 
abeilles. 


= 


Le tintement 
des cioches 
bleus. est 
agréabie… 


é Mais. 
+ aussi le U qu'este ? 
brut que fait 


cetie chute... 


ES CLR FT _$ 


4 

d — 4 4, Ab, que la vie est belle. 
Oul, je ne me sens pas en , belle... et je ne veux pas 
humeur de faire du mal à é maecsger vette belle 
quelqu'un, 


[rout est musique lorsqu'on 
est heureux. 


Winnipeg. Mon., le 26 mai 1950 
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NUMERO V1 


Un homme marchait au milieu de ja | 


route, droit et ferme comme un seigneur. 
Mais pas un seigneur dans le genre de 
Plézenec, dont l'air dur semait l'effroi, au 
moins l'antipathie, Celui-ci montrait un 
bon sourire sous sa moustache blanche, 
et dans ses yeux bleus, demeutés en 
des, jouait un rayon ressemblant à celui 
que le prisonnier avait trouvé avec tant 
de bonheur aux regards de M. l'aumi- 
nier, Sur ses pas, les gamins faisaient 
silence; on se le montrait avec des mynes 
ü :l y uvait encore de la surprise et déja 
du respett, 

L'étranger s'approchait: courtoisement 
Gars-Perdu s'écarta pour ne pas le gêner 


à son passage: mais voilà, à surprise! que | 


cet inconnu de si fière mine venait di- 
ectement au bücheron. Runelo se ran- 
ges bien droit, les talons joints, les mains 
aux coutures de sa culotte en velours, 
tout comme il faisait au front quand son 
capitaine venait le féliciter pour quel- 
que hardi coup de main. Et ses yeux, ses 
veux qui maintenant savaient regarder 
soulinrent avec respect le re- 
\1ger 

brave homme! Vous avez 
bien mauvaise mine! Seriez-vous malade? 

Tout à fait M. l'aumênier, je vous 
dis. Ce souvenir, et aussi l'idée que l'on 
attendait, dans la maisonnette, son tra- 
vail pour pouvoir manger, serra quelque 
chose dans la gorge de Guillaume, Il ré- 
pondit, la voix enrouée: 

. Malade, non Mais c'est plutôt que 

uis très malheureux, Monsieur Mer- 
men 
Dans le groupe des garnins, muets main- 
tenant, mails massés à quelques pas, un 
rire ironique fusa, L'Etranger se retour- 
na, et la bande turbulente rentra dans 
le silence; revenant à Gars-Perdu, il pour- 
suivit, paternel: 

- Contez-moi 
chons un peu, 

Il tendait la main à Runelo, et celui- 
ci allait y poser la sienne, quand tout à 
coup le bücheron se rappela ce qu'avait 
dit Gaïec, Une honte le retint; très bas 
il murmura: 

- Faut que je vous dise, Monsieur, Je 
sors de prison... 

L'Etranger scruta le visage de celui qui 
se confiait ainsi à lui, Il y lut une con- 
fusion intense et aussi une honnéteté na- 
tive cramponnée aux rides de ce visa- 
ge. Les veux tristes imploraient. 

l'inconnu posa sa main sur le bras de 
Guillaume: 

- Mon pauvre homme!... Et... ex- 
cusez-moi, c'est un ami qui vous parle, 
vous avez été condamné pour... 

Du braconnage, Monsieur, J'étais bû- 
cheron, mais la misère est venue, je me 
suis laissé tenter... Il y a trois petits à 
la maison! 

Maintenant ils marchaient côte à côte, 
l'Etranger de noble allure et l’ex-prison- 
nier, Celui-ci contait comment, ayant pro- 
mis à sa femme de reprendre un hon- 
nête métier, il avait tenté à la mairie 
une démarche sans succès 

— Dans ces conditions, que comptez- 

vous faire? 
Je ne sais point... Je vais assem- 
bler des fagots avec le bois tombé, en 
attendant... Je suis fort, et j'ai bon cou- 
rage, quelqu'un voudra peut-être bien 
m'employer.,. 

L'étranger hocha la tête 

— Certainement, mon brave, certaine- 
ment... mais cela peut être long, le vil- 
lage n'a pas beaucoup de ressources... 
Sais-tu ce que tu vas faire? 

Tu !... il avait dit “tu”, comme le ca- 
pitaine quand il était content! Guillau- 
me écouta avec dévotion les instructions 
qu'on lui donnait: 

— J'ai remarqué que les pêcheurs usent 
ici d'un genre de paniers fort incommo- 
des. Tu sais bien faire des paniers? ... 
Oui? ... parfait! Je vais t'en faire venir 
un modèle, et si on ne te les prend pas 
ici, je te garantis leur achat par une mai- 
son de la ville. Convenu? 

— Oh! Monsieur! 

— Allons, va vite couper des osiers, 
et Dieu fera le reste! 

Ils marchèrent encore un peu ensem- 
le, sans remarquer, à sa fenêtre, Ker- 
maliou penché pour voir ce qu'il esti- 
mait un phénoraène: un homme marquant 
de la bonté à un gueux. 


Le chagrin que son fils avait éprouvé, 
en se voyant séparé par les circonstances 
de la jeune fille qu'il aimait, avait fouet- 
té les énergies de Jean Le Mahoc. Plu- 
tôt que de demeurer là à se ronger dans 
l'inaction, en ressassant son malheur, au- 
quel s’ajoutait maintenant l’infortune de 
son aîné, mieux valait risquer peut-être 
une imprudence, entreprendre la mer. Le 
médecin gronda bien quelque peu quand 
son malade lui annonça ce projet: mais 
que voulez-vous que fasse la Faculté de- 
vant la volonté d'un Breton résolu? Pa- 
tron Le Mahoc ressaisit la barre du “Sou- 
venir de Marie”, et, à sentir ce plan- 
cher mouvant sous ses grosses bottes, il 
reprit confiance en la vie. Il allait donc 
enfin recommencer la lutte contre la mal- 
chance 

Le but qui s'imposait avec une néces- 
sité accrue, c'était le rachat de la dette, 
Le Mahoc sentait que, si vaillamment que 
Pierre acceptât l'épreuve, il n'y aurait 
plus de joie pour le fils aussi longtemps 
que cette histoire d'argent se dresserait 
entre lui et celle dont il avait maintes 
fois vanté les qualités, Quand ce serait 
réglé, il y aurait malheureusement tou- 
jours l'indignité du père. A cela, Le Mahoc 
ne pouvait rien... Quelle affaire, mon 
Dieu! quelle triste affaire! 

Il arriva cette année-là qu'à la fin de 
l'été la sardine fut si abondante sur la 
côte bretonne, que toutes les barques se 
mirent à “faire” le joli poisson, d'argent. 
On sortit des hangars les filets arachnéens 
aux mailles bleutées: tous les matins on 
voyait maman Le Mahoc accompagner 
les hommes au bateau. Lorsque le temps 
était beau, les enfants escortaient le grou- 
pe familial: c'était à qui porterait les 

rovisions pour le déjeuner des pêcheurs. 
Mère Louise, survelllant sa nichée d'un 
oeil vigilant, ramenait au logis la brouet- 
te vide. Le soir, Yves rappcrtait les filets. 

Or, ces sorties quotidiennes de la pé- 
cheuse avaient été remarquées par José- 
phou Lanion, un polisson connu pour met- 
tre en pratique, avec autant d'activité 
qu'on le peut à dix ans, les théories de 
morale élastique florissant au Village des 
Loups. Comme on ne peut pas toujours 
attacher un bidon à la queue d'un chien, 
fut-ce celui de Gars-Perdu, et que la fin 
prochaine des vacances accroissait la soif 
de fredaines dévorant le jeune Väurien, 
il établit tôt une relation d'idées entre 
les absences de Mme Le Mahoc et les 
fruits appétissants de certain pommier 
hâtif, qui commençait de voir mürir sa 
récolte, dans le jardin du pêcheur. Et un 
veau matin, s'étant assuré que l'instant 
était propice, Joséphou délibérément sau- 
la la haie et grimpa sur l'arbre tentateur. 

Bientôt le garnement fut. confortable. 
ment assis d'aplomb sur la maîtresse bran- 
che. Oh! c'est une honnête branche: en 
essayant de défendre le bien de son pro- 
priétaire, elle a, tout à l'heure, fait un 
lerge accroc à la vulotte du galopin: mé- 
me on voit passer un pan de chemise du 
fripon. Le gamin n'en a cure, il porte à sa 
bouche des pommes qu'à belles dents il 
aevore, encore qu eles soient un peu ver- 
tes Dans ses poches, d'autres pommes gon- 
flent l'étofte 

Et voici que soudain parvient au ma- 
taudeur ua bruit qui glace son sang dans 


face, 


e 
La 


cela, mon ami.,, Mar- 


voulez-vous? 
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ses veines. Oh! ce n'est pourtant rien de 
bien terrible: une vieille porte s'ouvre 
Len grinçant; mais aux oreilles de qui n'a 
| pas la conscience tranquille, le moindre 
son imprévu corne comme les trompettes 
| du jugement dernier. Et voilà pourquoi 
le retour de maman Le Mahoc, un quart 
| d'heure plus tôt que ne l'avait prévu Jo- 
tetphen, emplit l'enfant d'une terreur aus- 
| si profonde que justifiée 

En hâte le petit maraudeur voulut glis- 
ser de son perchcir, où il lui parut su- 
bitement qu'il devait être en vue de tout 
le village, de tout le pays. Pour activer 
sa fuite, il jeta à terre sa cueillette: n'é- 
tait-elle pas de plomb, pour le charger 
sinsi tout à coup? Puis, d'un pied pru- 
dent tâtant le vide, le gamin commença 
de descendre. 

Mais voilà que maman Le Mahoc avait 
entendu, elle aussi, un bruit insolite, ce- 
lui des pommes rebondissant sur le sol. 
Elle ouvrit brusquement la porte de sa 
| cuisine, et l'apparition de sa bonne figu- 
1re, Migée d'horreur, acheva d'affoler le 
délinquant. Il s'effara, précipita sa des- 
cente... mais en moins de rien il fut par 
terre, tout juste comme avaient fait les 
pommes, cependant que se croisaient deux 
cris: celui de la vieille femme et celui 
de l'enfant, £ 

Mère Louise courut, plus émue de pi- 
tié que de colère, pour ramasser le po- 
lisson; maternelle, elle essaya de le re- 
lever. Mais sané doute s'était-il rompu 
la jamke, ou le bras, ou l'échine, car il 
|criait comme un beau diable dès qu'on 
tentait de le remettre sur ses pieds. De- 
vant cet enrant blessé, et qui hurlait à 
fendre l'âme, la paysanne prit peur à son 
tour; elle s'élança sur la route pour ap- 
peler au secours. 

C'était une respectable route villageoi- 
se, peuplée seulement par une bande de 
canards qui s'éloignèrent en protestant 
aigrement contre le trouble que leur ap- 
portaient les cris de la bonne femme, 
A cette heure, les hommes étaient en mer 
ou dans les buveties, ies femmes au champ 
ou au lavoir. Les appels de mère Louise 
se prodiguaient depuis un moment sans 
éveiller d'écho, lorsque le trot d'un che- 
val résonna au tournant de la rue. Plé- 
zenec sauta à terre devant la maison 
basse; il montrait un visage encore plus 
renfrogné que de coutume, ce qui n'est 
pas peu dire, 

— En voilà des façons, la vieille! Qu'est- 
ce qui vous prend, de crier comme une 
orfraie? 

— Monsieur, répondit la paysanne hum- 
blement, j'appelais du secours. 

Je le sais parbleu bien! Mon che- 
val a pris peur: un peu plus je me cas- 
sais la tête par votre faute! Et pour rien, 
sans doute, tout ce boucan? 

C'est ce petit qui s'a blessé... 

Mère Louise montrait Joséphou; l'en- 
fant geignait sur l'escabelle où pénible- 
ment elle l'avait hissé. Le marchand de 
biens le toisa d'un oeil soupçonneux: 

— Qu'est-ce qu'il a, ce mioche? 

— Je ne sais point... il est tombé, Mon- 
sieur, 

— D'où cela? de la lune? 

— De... de mon pommier. 

— Ah! le gredin! Je vois ce que c'est! 
Eh bien! ce chenapan, si tu t'es cassé 
quelque chose, tu n'as que ce que tu mé- 
rites! 

Pour prononcer cette appréciation, Plé- 
zenec s'était penché vers le gamin. 11 mon- 
trait une figure si dure, avec des yeux 
si sévères, que pour le coup Joséphou crut 
sa dernière heure arrivée. L'épouvante 
qu'il en ressentit, jointe à la douleur de 
sa cheville enflant à vue d'oeil, fit pous- 
ser à la victime des cris si discordants, 
que la colère monta au cerveau du mar- 
chand de biens. Et je ne sais trop com- 
ment aurait fini l'aventure, si la porte à 
nouveau ne s'était ouverte, cette fois de- 
vant l'Etranger. 

— Eh quoi! fit-il d'un ton de comman- 
dement qui, par une singulière “Tortune 
n'excluait pas la douceur, il y a donc 
un malheur ici? 

La seule apparition de cet homme si 
maitre de lui, et dont le regard possédait 
un mystérieux pouvoir consolateur, apai- 
sa instantanément Joséphou. Sous la mé- 
me impression, Plézenec se recula vers 
la muraille, en marmonnant des choses 
mal distinctes. Cependant l'Etranger, d'u- 
ne main experte et légère, comme une 
main de femme, avait déchaussé l'enfant: 

— Eh bien! prononça-t-il, c'est une en- 
torse; tu n'en mourras pas, mon petit. Seu- 
lement, il faut te soigner tout de suite. 

— On pourrait le mettre sur le lit de 
mes garçons... proposa maman Le Mahoc. 
Si vous voulez. Je vais le panser, 
puis j'irai rassurer ses parents. Mais tu 
vas me promettre, mon enfant, que ja- 
mais plus tu ne grimperas dans les ar- 
bres du voisin? 

Comment résister à cette voix affec- 
tueuse, à ce regerd profond accompagnant 
tant de bonté? Du fond du coeur, José- 
phou promit: 

Jamais, Monsieur, jamais! 

— Bien, reprit l'étranger. Où trouverai- 
je ta famille? 

— Dans la rue de l'école, la troisième 
maison. .. 

— Bon, j'y passerai. Nous avons de 
l'eau chaude? ... Tout à l'heure j'enver- 
rai de l’eau blanche et tout ce qu'il faut... 

à... merci! 

L'Etranger s'activait en silence. Sans 
mot dire, Plézenec gagna la porte. Il re- 
monta à cheval, et s'en alla surpris, mé- 
content, en grognant: 

— Quel don Quichotte! 

Dans la maison du pêcheur, nul ne prit 
garde à son départ. Tandis que la pay- 
sanue, tenant la jatte, présentait au bon 
Samaritain un chiffon bien propre qui 
ferait une bande très pratique, Joséphou 
répétait, d'un accent rythmé par les élan- 
cements de son pied: 

— Jamais plus, j'essayerai de prendre 
des pommes... jamais plus... 


CHAPITRE XI 


Marguerite laissa tomber l'aiguille qu'a- 
vec application elle promenait parmi les 
fils lâches d'une serviette usagée. En vain 
la jeune fille tâchait à s'absorber dans 
ce travail où dans d'autres besognes mé- 
nagères, en vain apportait-elle l'oreille 
la plus docile aux conseils de sa tante: 
toujours lui revenait douloureusement à 
l'esprit l'image de Pierre, qu'on ne ver- 
rait plus... 

Comme elle l'aurait >imé, pourtant, si 
Dieu avait permis leur union! Il aurait 
été si doux de suivre côte à côte le che- 
min de la vie, de cueiilir, au long de la 
route, les fleurs semées var la Providen- 
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ice sur les pas des hommes, à côté des 
épines; et tous deux, appuyés l'un à l'au- 
| tre, comme ils se seraient sentis forts dans 
les épreuves inévitables! Elle se fût ef- 
forcée de les écarter de lüi: il eüt de tout 
son Coeur veillé à ce qu'elle ne souffrit 
pas trop de leurs atteintes. 

De tout son coeur... Une rougeur dé- 
licate couvrait à cette pensée les joues 
{de la jeune fille. Sans que jamais ils se 
| soient dit un mot d'amour, sans que rien 
ne soit venu ternir sa candide innocence, 
Marguerite savait que Pierre la chérissait 
tout autant qu'elle-même l'aimait. 

Cependant, assise dans le jardinet où 
le soleil d'octobre dorait aux trois poiriers 
de beaux fruits, orgueil de leur proprié- 
taire, la nièce de tante Josine songeait, 
reprenant son aiguille: 

— Pourquoi, pourquoi faut-il, mon 
[me s qu'une misérable question d’argent 


me sépare de Pierre? L'argent, sans dou- 
te, il en faut, ne serait-ce que pour le bien 
qu'il permet de faire; mais n'est-ce pas 
terrible de lui voir revêtir un si malfai- 
sant pouvoir? 

La pensée de l'usurier traversa à ce mo- 
ment le cerveau de Marguerite. Elle re- 
vit cette face rusée où sa tendresse filiale 
n'avait jamais su lire qu'une affectueuse 
sollicitude, et elle s’avisa, se rappelant 
certaines intonations échappées à la bou- 
che mince, certains regards vite éteints 
sous le rideau bonasse des paupières flé- 
tries, elle s'avisa, dis-je que peut-être bien 
l'argent n'était pas seul malfaisant. .. Mais 
aussitôt la pure enfant se reprocha cet- 
te idée: 

— Mon père, protesta-t-elle, n'est pas 
aussi coupable qu'il le paraît, il ne peut 
pas l'être! Il a été entraîné par le mau- 
vais esprit régnant dans le Village des 
Loups... comme on l’appeile. Ah! si cet 
esprit pouvait changer un jour! 

Arrivée là, et pensant que sans l'aide 
divine la situation serait inextricable, el- 
le tombait à genoux et priait le ciel de 
venir à son aide; ce que le ciel fit, mais 
d'une façon à laquelle Marguerite ne pou- 
vait guère s'attendre. Seuls s'en étonne- 
ront ceux qui n'ont pas encore remar- 
qué combien sont souvent imprévus les 
chemins par lesquels Dieu fait passer, 
pour notre plus grand bien à tous, les 
humaines destinées. 

Patiemment, inlassablement, l'Etranger 
poursuivait la conquête du village. Pas- 
sant ses jours, comme il avait accoutumé, 
dans le perpétuel souci de faire le bien 
quand l'occasion s'en trouvait, en l’ap- 
puyant parfois d'un bon conseil lancé 
comme à la volée, il n'était pas demeu- 
ré longtemps inaperçu dans le hameau. 
La mère de Joséphou, généralement très 
considérée dans le cercle de la fontaine 
p@ur ses propos catégoriques et ses ju- 
gements redoutables, s'était chargée de 
faire à l'inconnu une publicité sonore; le 
cénacle des commères regardait le nou- 
veau venu comme un richard un peu lou- 
foque, qui avait eu ce caprice singulier 
de venir au village, où il s’amusait à des 
riens. Point dangereux, du reste, et bel 
homme encore, avec un regard qui vous 
remuait. 

Telle était l'opinion des commères: les 
paysans et les pêcheurs n'en avaient. pas 


encore. Occupés par leurs travaux ou vis- 

sés sur les bancs, dans les buvettes, ils 

n'accordaient nulle attention à celui qui 
: it sur le port, pour 

lequel il semblait avoir une particulière 

! 

| 

| 

| 


préoccupait les femmes. Jusqu'au jour 
où celui-ci s'imposa à eux. 
L'inconnu se promena 


attirance: il marchait le long du petit 
quai léché par les vagues alanguies, et 
admirait au-delà de la jetée minuscule, 
la majesté de l'horizon marin; il parais- 
sait éprouver de cette contemplation une 
joie, un repos tout au moins. Or, le port 
était le lieu d'élection des buvettes, tou- 
jours emplies d’une foule bruyante. Ce 
jour-là, l'Etranger estima que les échos 
violents échappés de l'une d'elles dépas- 
saient le maximum d'animation permis 
normalement aux cabarets. Sans hésiter, 
d'un pas tranquille, mais résolu, il entra. 

Parmi les buveurs, une querelle était 
nee, 
importance, mais toute propre à surexci- 
ter des hommes échauffés par l'alcool. 
Le ion de la dispute s'aigrissait: des es- 
cabeaux étaient jetés à terre: deux hom- 
mes s’affrontaient, les couteaux allaient 
jeter leur éclair. L'inconnu s’avança ra- 
pidement: 

— Eh bien! donc, qu'y a-t-il? 

Autaur des adversaires, un groupe de 
marins faisaient cercle, les uns amusés, 
les autres inquiets, tous prodigieusement 
intéressés, et ne songeant en aucune fa- 
çon à intervenir pour empêcher la rixe 
imminente. Quelques buveurs se retour- 
nèrent, à la voix de l'Etranger: de ses 
traits rayonnait une autorité si douce e 
si souveraine tout ensemble, qu'on s'é- 
Carta pour lui livrer passage. Il] posa la 
main sur le bras du plus échaufté des 
adversaires, un marin carré d’épaules, qui 
fourrageait sa poche d’inquiétante façon: 

— Assieds-toi, mon garçon. 

L'autre tourna un visage convulsé par 
la colère: 

— Mais... gronda-t-il. 

— Assieds-toi . .. te dis-je. 

Alors, il arriva une chose inattendue: 
ce ft presque instantané; cependant, la 
chronique devait s'en entretenir au Vil- 
lage des Loups. L'homme, d'un revers de 
coude, pensait faire céder rapidement cet- 
te étreinte importune, Mais, Ô surprise, 
la main qui le tenait se fit vigoureuse 
autant que tout à l'heure elle se mon- 
trait persuasive. En un clin d'oeil, le pé- 
cheur qui n'avait pas voulu s'asseoir de 
bonne grâce se trouva plaqué sur son 
banc: maintenu cloué sur son siège par 
une poigne puissante, il fut, de ce coup, 
subitement dégrisé et confondu. Cepen- 
dant, des coins obscurs de la buvette, 
montait, se développait, formidable, une 
ovation pour ce personnage décoré, fort 
comm Hercule, et qui n'avait pas peur. 

Le triomphateur ne se compiut point 
dans sa victoire. Quard il eut émis, par- 
mi le respect général 


découlant d'une contestation san 


eut permis d'être certain qu'entre 
|ceux-ci la paix. était solidement faite, il 
quitta la buvette. En se retrouvant dehors, 
foueïté par l'air salubre accouru du lar- 
ge. il gonfla sa poitrine avec volupté: ce 
[fut à ce moment que, pour la première 
fois, l'Etranger remarqua Pierre Le Ma- 
hoc, dont le bateau venait d'entrer au port. 

Sans doute, depuis six semaines qu'il 
| vivait au Village des Loups, l'énigmatique 
inconnu avait pas été sans voir, sans 
icoudoyer mème le jeune nêcheur. Mais 


| s'était penché, puis il les releva sur cet 
| homme 


trouvé frappé Eee l'expression franche 
et sympathique de ce visage hälé. Le con- 
traste avec les brutes avinées qu'il venait 
de quitter s'imposait si net, que l'étran- 
ger s'approcha de Pierre. À ce moment, 
tandis que Roélan æemettait les apparaux 
en ordre à bord du “Souvenir de Marie”, 
son camarade rangeait sur le quai les pa- 
niers où s'empilait la pêche du jour, car 
depuis deux mois bientôt Pierre tentait 
d'oublier le chemin de Saint-Pabu. 

Belle prise, mon ami! 

Mahoc baissa les yeux sur l'énor- 
raie vers laquelle son interlocuteur 


La 


. lui-même. J1 le reconnut pour 
le touriste qui vivait en ce moment au 
village, mû par des raisons que le jeune 
patron n'avait ni le goût, ni le temps d’ap- 
profondir. Et parce que la maman n'avait 
pas été sans raconter aux siens la part 
bienfaisante que ce monsieur avait prise 
à l'aventure de Joséphou, Pierre répon- 

| dit avec respect: ” 

| — Je pense! Aussi, elle nous a fait de 

l'émotion! J'ai bien cru qu'elle déchire- 

| rait le chalut avec ses coups de queue! 

Le promenñeur examina d'un oeil ex- 
pert le filet solide, si pesant avec la chaî. 
ne de fer qui le bordait; il portait com- 
|me des frisons verts des bouclettes d'al- 
| gûes arrachées au fond: 

— Si vos pattes d'oie étaient plus cour- 
Îtes, mon ami, vous auriez moins de mal 
| pour remonter votre chalut au treuil, par- 
Re l'effort serait plus directement 
utilise. 

Pierre écoutait avec attention: 

— Bien vrak.. mais, dites-moi, Mon- 
sieur, c'est-il peut-être que vous seriez 
de la partie? 

Les yeux fixés sur la mer, l'Etranger 
demeura un instant rêveur, son visage 
aux lignes fermes s'ombrait d'une mé- 
lancolie attendrie 

— Un peu, dit-il. J'aime toujours à par- 
ler de ces choses quand je trouve un gar- 
çon intelligent attaché à son travail. 


Le Mahoc rougit de plaisir; tous deux 
causèrent encore un peu du métier ma- 
ritime, aussi passionnant que parfois il 
est dur, et qui prend à jamais le coeur 
de ses fidèles, Puis l'inconnu serra la 
main du jeune patron: 

Au revoir... Je passerai chez vous 
un de ces jours, mon ami. 

— C'est bien de l'honneur, Monsieur. 

— Si, si., Où habitez-vous? Vous êtes 
marié, sans doute? 

Un voile de tristesse s'étendit sur les 
traits de Pierre. À s 
Ça non, soupira-t-il. Et je ne suis 
pas près de l'être! 

Le passant reconnut une douleur dans 
l'accent, il devina un chagrin que d'une 
main délicate peut-être il pourrait pan- 
ser. Il se rapprocha, et sur Le quai so- 
litaire — Yves venait d'emporter le pois- 
son chez la mareyeuse — l'entretien re- 
prit plus confiant. D'une voix couverte, 
Pierre évoqua la chère image de Margue- 
rite; il éprouvait une douceur en racon- 
tant son pauvre amour à cet homme bien- 
veillant, dont il se sentait rapproché par 
leur commun amour de la mer. Pour fi- 
nir, et la gorge serrée, il montra, proche 
du quai, la maison de Kermaliou, de l'u- 
surier qu'un sort fatal avait fait en mé- 
me temps l'auteur de leur ruine et le pè- 
re de son aimée. Alors l'étranger, remué 
lui aussi par ce drame intime si poignant 
et par la sombre clarté qu'il projetait sur 
la misère où se débattait le Village des 
Loups, montra le ciel d'un geste d'espoir. 

— Ayez confiance, mon petit... Dieu 
est un bon père: il ne veut pas le mal- 
heur de ses enfants! 

.— Buisse-t-il venir à mon aide! sou- 
ds à 

Le jéune homme regagna la maison 
paternelle: il se sentait moins triste d’'é- 
tre encouragé dans son espérance; car 
l’homme se sent plus fort dès qu'il en ap- 
pelle à la protection divine. 


CHAPITRE XII 


Quand arrivaient, aux approches de la 
Toussaint, les jours gris et les crépuscu- 
les hâtifs, ce n'était pas une partie de 
plaisir pour Kermaliou que l'expédition 
de son village jusqu’à Saint-Pabu. Le ca- 
briolet grinçant, au trot inégal de la Noi- 
re, s'en allait cahin-caha par les chemins 
| que les pluies d'automne rongeaient de 
fondrières: après quelques bonnes heures 
passées entre Marguerite et la Josine, de- 
vant la cheminée où des ajoncs brüûülaient 
en crépitant dans un rideau de flammes 
rousses, il fallait revenir à la nuit close: 
on à vu que ces voyages ne rendaient 
pas l'usurier plus accommodant aux pau- 
vres gens venant solliciter son secours. 

Ce soir-là, pourtant, Baptiste rentra 
moins grincheux qu'à l'habitude, Là-bas, 
il avait trouvé les femmes bizarres, sa 
soeur comme lointaine, sa fille affligée. 
Qu'avaient-elles? que s'était-il passé de- 
puis sa dernière visite de l’été? En vain 
aväit-il cherché à le savoir. Oh! les fem- 
mes! toujours avec des secrets à vous cas- 
ser la tête! À ses questions insistantes, 
elles n'opposaient que des réponses éva- 
sives,., Soit! Il voulait rester de bonne 
humeur; mais il souhaitait qu’elles le fus- 
sent aussi. Donc, Kermaliou décida, pour 
ramener le sourire sur les lèvres de Mar- 
guerite, de lui apporter à sa premiére 
visite une robe et un manteau. 

La joie que le bonhomme éprouvait à 
remuer dans sa cervelle la surprise qu'il 
ferait à son enfant chérie avait tenu com- 
pagnie à l'usurier pendant le chemin du 
retour. 

A la vérité, il existait bien une ombre 
au tableau: le montant des frais où ces 
dépenses somptuaires risquaient d'entrai- 
ner notre homme. Pourrait-il s'y livrer 
sur les rentrées prochaines, sans entamer 
sa réserve? Eh oui! il n'était que de sa- 
voir tirer au bon moment sur quelques 
cordes sensibles, parler un peu fort ici, 
envoyer du papier timbré là... 

Ragaillardi par ces perspectives, l'usu- 
rier, d'un fouet brutal, ta vAopDe les reins 
de la Noire, qui tressaillit, habituée à plus 
d'égards. De retour au gite, il pansa vail- 
le que vaille sa bête et se hâta, toutes 
portes closes, de vérifier longuement les 
comptes de ses infortunés clients. Poin- 
tant des dates, supputant des intérêts, le 
vampire du village vit qu'il avait le pou- 
voir de donner, dès qu'il lui plairait, quel- 
ques tours de vis au pressoir sous lequel 
il écrasait les trois quarts du pays. Ce 

lan de campagne arrêté, Baptiste serra 
es papiers dans son coffre-fort; puis, trop 
satisfait pour s'aller coucher tout de sui- 
te, il s'installa près de la table où tant 
de mains crispées avaient tracé des signa- 
tures déformées par l'angoisse, 

Kermaliou avait intention de 
chercher, aux pages de la gazette régiona- 
te, l'annonce  w uelque exposition dans 
un magazin du chef-lieu: là sans doute, 
il trouverait des vêtements avantageux 
pour sa fille, Mais le mme a eu une 
\dure journée: secoué sa guimbarde 
comme pois au crible, il a dans les reins, 
sinon dans les jambes, dix et dix lieues, 
qui en font vingt. Fatigué par la course, 
le voilà qui s'endort. 

Avec son sommeil, les péripéties com- 
mencent, anodines d'abord, bientôt tragi- 
ques, C'est en premier lieu je journal qui 

isse sur les genoux du dormeur, et de 
à à terre. Puis le poids de la pipe, tirant 
sur les muscles détendus de la bouche, 
allonge la lèvre fripée, la déforme encore, 
jusqu'à ce qu'avec un petit bruit mat le 
vieux brûle-gueule noirei s'échappe à 
son tour, : 


(A suivre) 


! 


PAGE TREIZE 


e""La lecture de tous les bons livres est comme une 
conversation avec les plus honnêtes gens, une 


conversation étudiée, en loquelle ils ne nous 
touvrent que les meilleures de leurs pensées. 
Descortes (1596-1650). 


L'âme des peuples 


Le volume de M. André Sieg- 
fried, je l'ai dégusté longuement, 
chapitre par chapitre, page par 
page, avec tout le plaisir — je 
dirais la volupté — qu'un épi- 
curien met à savourer longue- 
ment, par Fe lampées, un 
petit verre de cognac. Livre très 
intéressant et très instructif. 

Deux ordres d'idées apparais- 
sent tour à tour dans L' des 
peuples (1): l’auteur étudie six 
races différentes, disons mieux, 
six mentalités, mais ape!” rl 
montrer leur influence pro- 
que dans le monde et le rôle que 
l'avenir leur réserve. Sans tom- 
ber dans le pessimisme, il peut 
affirmer, en empruntant un mot 
de Corneille, que “Un grand des- 
tin finit, un grand destin com- 
mence”. 

L'asservissement à l'Etat, asser- 
vissement qui tend à se géné- 
raliser, les communications rapi- 
des, la suprématie mondiale de 
deux grands pays: les Etats-Unis 
et la Russie, le changement du 
centre de gravité mondiale qui 
n'est plus l'Europe, mais l’Amé- 
rique, le machinisme, toutes ces 
causes provoquent un immense 
bouleversement devant lequel l'à- 
me traditionnelle des peuples res- 
te interdite. 

L Le réalisme latin 

M. André Siegfried étudie d'a- 
bord ce qu'il appelle le réalis- 
me latin. Nous voyons successi- 
vement les facteurs qui ont con- 
tribué à former la psychologie 
des Latins: le climat méditerra- 
néen, la structure géographique 
du milieu méditerranéen, l'an- 
cienneté vénérable d'un passé 
d'immense profondeur, l'influen- 
ce encore directement sensible de 


Rome, La civilisation européenne 
ne se comprend que sous l'angle 
de la latinité. Le Latin est es- 
sentiellement un Individu qui 


tend à s'affirmer, merveilleuse- | citoyen français le citoyen 


ment doué pour l'action, peu fait 
pour le groupe et la collabora- 
tion avec le groupe, à moins que 
celui-ci soit très restreint, com- 
me le clan ou la famille. 
IL. L'ingéniosité française 

Les Latins ont donné aux Fran- 
Çais leur lucidité intellectuelle qui 
s'est mélangée à l'esprit artisti- 
que, individuel, presque anarchi- 
que des Celtes et au génie orga- 
nisateur des Germains. Latins. 
Celtes, Germains, voilà les trois 
bases du Français moderne. Le 


Français est essentisllement un |toujours humide 
| des médiocres, 


indépendant, non conformiste, an- 
titotalitaire. Une autre cause a 
marqué d'un sceau indélébile l'à- 
me française: c'est l'Eglise catho- 
lique romaine. Que ce soit pour 
l'aimer et la sérvir, ou, par réac- 
tion, pour la haïr comme un Vol- 
taire, le Français reste marqué 
par la formation initiale et sé- 
culaire de l'Eglise romaine. On 
peut reprocher ici au protestant 
André red de ne pas com- 
prendre l'Eglise catholique, de 
ne voir chez elle que ‘uns entre- 
prise de haute police des esprits 
et des moeurs” (p. 50), de ne 


l'étudier que dans son armatu- | 


re extérieure, ses lois et son ad- 
ministration, au lieu que pour 
la comprendre, il faut la juger 
du dedans. M. André Siegfried 
va même jusqu'à reprocher à l'E- 
#lise catholique d'ignorer l'art de 
former des citoyens. Il ne Mg 
que si le Français fait de l'Etat 
un être distinct de lui, avec le- 
quel ii ne faut collaborer qu'avec 


Aux Editions Fides 


RAC 


INES 


par Françoise GAUDET-SMET 


e que nous donne aujourd'hui | 


me Françoise Gaudet-Smet sous 
le titre de Racines. L'amour pers- 
picace de cet écrivain pour les 
gens de son pays, pour la tradi- 
tion de leurs vertus individuelles 
et racigales, vise à dégager d'un 
ensemble de faits, de sentiments 
et de coutumes propres à la com- 
munauté humaine d’un terroir dé 
terminé une signification et mé- 
me un enseignement universels. 

Racines sera l’occasion d'une 
salutaire réflexion pour beaucoup 
de ceux dont c'est la fonction de 
parler “social”, mais dont c'est 
aussi souvent le malheureux des- 
tin d'ignorer le “vivre social”, 
parce qu'ils ne peuvent ou ne 
savent aller aux sources vraies 
de l'homme social. 

Les nouvelles qui forment le 
recueil illustrent toutes la maniè- 
re d'être paysanne, dont il de- 
viendra peut-être bientôt un lieu 
commun d'affirmer qu'elle est, 
pour notre monde actuel, un en- 
seignement irremplaçable. L'hom- 
me véritable, doué d'un équilibre 
où se combinent avec bonheur les 
éléments de la vie morale et ceux 
de la vie matérielle, les exigen- 
ces et les joies de la communau- 
té familiale, opposé à l'homme à 
demi abstrait qu'engendrent cha- 
que jour davantage de lois, de 
spectacles, de livres et de -dis- 
cours, l’homme véritable, nous 
pouvons le chercher à coup sûr 
dans la paysannerie de toutes les 
nations dont elle est la base pre- 
mière. 

Un Amédée Grandbois, dans 
la nouvelle intitulée La planche 
du bord, si vivant au seuil de la 
tombe, nous livre les secrets de 
son existence de défricheur et de 
chef de famille où le labeur n'a 
jamais manqué. Ce ne sont pas 
des secrets chargés de mystère 
et ils peuvent se résumer dans 
le mot “dévouement”, si bien que 
l'homme peut dire, sur un ton 
qu'on prendrait à tort pour ce- 
lui de l'immodestie: “Ma vie? 
Ah!... elle a jamais beaucoup 
été à moi. . ” 

Dans Une femme de saison, c'est 
l'excellente femme d’habitant, 
mère sans défauts, amie toujours 
secourable, dont l'exemple, plus 
parfaitement senti après sa mort 
par son entourage, trouble jus- 
qu'au fond de l'âme la jeune pa- 
rente citadine, venue contre- 
coeur aux funérailles. 

Françoise Gaudet-Smet, présen- 
te par son coeur, par son âme 
et par tous ses sens aux conflits 
humains où qu'ils se trouvent, 
nous rapproche d'Armandine Ma- 
thieu, épouse et mère admirable, 

qui ne s'est pas mariée se- 
lon ses inclinations, qui souffre 
encore après de longues années 
de vie conjugale et qu'un adroit 
Coup de main dera de com- 
mettre une irréparable impru- 


nce. 

H y a Zéphirin Lapierre qui 
a manqué sa vie. Il était fait pour 
reprendre l'artisanat de son père, 
mais ce père n’a pu le discerner, 
pas plus que lui-même n'a su 


persévérer dans des études qu'un 
orienteur à sens unique lui a fait |‘ 


entreprendre. Et presque cha- 
que jour, maintenant que l'âge 
lui interdit toute nouvelle am- 
bition, quelque événement s'a- 
charne à lui représenter sa vraie 
misère et à faire naître en lui 
l'idée obsédante de cette Sueces- 
sion inaccompiie. F 

Et la pauvre Joséphine, “mal 
née, mal poussée et mal mariée" 
livrée à un homme trop robuste 
qu'une telle fragilité trouve insen- 
sible et parfaitement inattentif! 


AVIS 


Nos lecteurs pourront se procurer 


les volumes 
e en ad 


mentio 


et le Patriote, 


619, avenue McDermot, Winn'peg 


drame de Joséphine que par ce- 
lui de sa mère qui, après la mort 
de sa pauvre enfant, exercera 
une simple, naïve, mais combien 
spontanée et véridique Vengeance. 

Sur un plan un peu différent 
| se situent deux autres récits L'in- 
ventaire et Le joint. Leur origi- 
nalité et leur richesse ne per- 
mettent guère un bref et sec ré- 
sumé, Tous les mots portent. Et 
ce n'est pas qu'une petite aven- 
ture dans le domaine du com- 
merce et des relations industriel- 
les, où il semble toujours diffi- 
cile d'intégrer de l'humain. ,. qui 
ne peut pas se compter avec des 
chiffres! 

La verve opulente, le sens de 
l'anecdote allègre ou poignante, 
l'étendue des vues sociales de 
Mme Françoise Gaudet-Smet sont 
connus. Par le tableau qu'elle 
nous présente de ces êtres qui 
tendent à des vertus capitales, 
dont les racines ne se laissent 
pas rompre parce qu'elles ont 
pris naissance et force dans Île 
culte de ces travaux dont l'Ecri- 
ture enseigne qu'ils ont été “ins- 
titués par le Très-Haut”, elle nous 
fait un beau don. 

On hésite à parler de littéra- 
ture, tant c'est Ge la vie, tant cet 
ouvrage, malgré sa fragmenta- 
tion en récits dont chacun se suf- 
fit à soi-même, révèle et réalise 
l'unité harmonieuse d'une foi, 
d'une connaissance et d'une vo- 
lonté! 


. Un volume de 176 pages, des- 
sins de Rodolphe Duguay, publié 
par Fides. Prix par la poste: $1.65. 
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prudence et suspicion, c'est pré- 
cisément à cause de son caractè- 
re indépendant, et non à cause 
de l'Eglise, Montrer à côté du 
an- 
£lais qui lui, se mélange plus dé 


mocratiquement à l'Etat, parce 
que caiviniste et protestant, me 
semble fort injuste 
III. La ténacité anglaise 
L'Angleterre — une ile — a 
une constitution ethnique faite 


d'apports humains successifs, cor 
respondant aux quatre vagues de 
quatre grandes invasions: les Cel- 
tes, les Romains, les Saxons et 
les Normands, Dans aucun pays, 
l'influence du climat n'a été aus- 
si décisive: climat océanique, égal, 
D'où torpeur 
mais aussi reac- 
tion des forts qui multiplient par 
leur résistance leur capacité d'é- 
nergie. L'Anglais insulaire de- 
vient alors le trait d'union entre 
l'Ancien et le Nouveau Monde. 
Profondément marqué par le pro- 
testantisme, le gentleman anglais 
sait conserver sa dignité mora- 
le intacte; il ne pense pas qu'au- 
torité et liberté soient des no- 
tions opposées; il collabore fran- 
chement avec l'Etat qui n'est pas 
pour lui — comme pour le Fran- 
Çais — une entité à part; ses lois 
sont celles de la coutume, non, 
comme celles des pays latins, bien 
taillées, bien définies, bien écri- 
tes, En politique, si les lois de 
la morale ne cadrent pas avec 
celles de la vie, les Anglais esti- 
ment que la raison d'Etat permet 
de les transgresser. 

IV. La discipline allemande — 

Le mysticisme russe 

On ne trouve pas, chez l'Alle- 
mand moderne, la complexité de 
caractère qu'on distingue chez 
d'autres peuples. Ce qui domine 
chez l'Allemand, c'est l'indéter- 
mination. 11 attend qu'on lui com- 
mande et alors, bien encadré, a- 
vec un but bien défini, on peut 
le mener où on veut, au bien 


|comme au mal: c'est une volonté. 
Sept récits composent l'ouvra- | Le récit est constitué autant par le | Mais il est dangereux de déchai- 


ner cet être sans passion, parce 
que ce qui lui manque le plus 
c'est l'esprit de mesure. Il res- 
semble en cela énormément au 
Russe, Oriental que l'Occident n'a 
jamais pu civiliser. 

V. Le dynamisme américain 

Les yeux du monde’entier sont 
tournés vers l'Amérique. Que va- 
t-il sortir de ce peuple, creuset 
de tous les peuples du monde, qui, 
tout d'un coup, s'est trouvé im- 
mensément grand, immensément 
fort et à la tête de l'Univers? 
C'est de lui sans doute, qui ne 
sera plus ni Latin, ni Français, 
ni Saxon, ni Germain, ni Slave, 
mais Américain, que dépend le 
sort du monde, Peuple jeune, ar- 
dent au travail, qui a lancé la 
révolution de la machine, Révo- 
lution dangereuse qui fait jouir 
le prestige du record, de la auan- 
tité, de la masse, de la standar- 
disation. Que devient l'individu 
dans tout ça? ‘Le conformisme 
est devenu en Amérique une at- 
titude commune, répondant aux 
tendances instinctives d'un régi- 
me qui se fonde de plus en plus 
sur l'organisation. Le domaine du 
choix, de la préférence, de l'ini- 
tiative se rétrécit, au bénéfice 
d'un système ne laissant plus à 
l'individu la place qu'il avait au- 
trefois'’”. (p. 167) 

Que va-t-il arriver? se deman- 
dent avec angoisse les vieilles 
nations avec leurs vieilles civi- 
lisations.. , 

Paul GAY, ptre, C.S.Sp. 
président du Service de Presse 
du diocèse d'Ottawa. 


Mumlas BEIGNES TORDUS / 


Mie fine et légère avec la nouvelle levure SÈCHE rapide 


© Quelque chose de nouveau en fait de beignes 


— et pour réussir toutes os pâtisseries! 


Au lieu de levure périssable —employez la 


Levure Sèche Fleischmann's Royal qui 
lève vite. Elle conserve toute 
sa vigueur et son activité 
jusqu'af moment de servir, 
Achetez-en plusieurs 
paquets — se garde très 
bien dans l'armoire, 


© Portez su point d'ébullition 43 t. 
lait, %4 1. sucre granulé, 1% €. à thé 
sel et 14 1. shortening; laissez tiédir, 
Dans l'intervalle, mesurez dans un 
grand bol 4 t. eau tiède, %4 c. à thé 
sucre granulé et brassez jusqu'à dis. 
solution du sucre, Parsemez sur le 
liquide le contenu de 1 enveloppe de 
Levure Sèche Fleischmann. Laissez re- 
poser 10 minutes, PUIS brasez bien, 
Ajoutez le mélange de lait tiédi et 
incorporez 2 oeufs bien battus et 1 c. 
À thé vanille. Incorporez ensuite 2 1, 
larine à pain déjà tamisée et battez 
lisse, Ajoutez encore 244 1 (environ) 
farine à pain déjà tamisée et pétrissez 
sur planche légérement farinée jusqu'à 
ce que lisse et élastique. Mettez dans 
un bol graisé et gralwez le dessus. 
Couvrez et laissez lever à la chaleur au 
double du volume, Abattez la pâte et 
roulez-la en un rectangle de }:” 
d'épaisseur. Dérachez-la et roulez-la de 
nouveau à ÿ:", Coupez-la en bandes de 
7" x ÿ2°, Pliez chaque bande en deux, 
tondez puis pinces les bouts enxemble 


BEIGNES TORDUS 


Disposez espacés les uns dés autres sur 
tôles à cookies légèrement farinées et 
graissez le dessus. Couvres et laissez 
lever au double du volume. Dé 
avec soin, quelques-uns à la fois, dans 
de la graisse chauffée à 365°F, — assez 
chaude pour brunir en 60 sec, un cube 
de pain d'un jour, Lorsque le dessous est 
bruni, retournez et cuisez l'autre côté, 
Retirez et égoutlez sur un papier absor- 
bant. Saupoudrez d'un mélange de sucre 
à fruits et de cannelle ou badigeonnez 
les beignes chauds du sirop suivant: 
faites chaufler en brasant jusqu'à dis- 
silution du sucre, 1 L. sucre granulé, 
#4 L beurre et %4 t. eau. Laissez mijoter 
5 min, puis ajoutez 1 c. à thé vanille. 
Gardez chaud sur eau bouillante. Si le 
sirop devient t10p épais, ajoutez-y un 
peu d'eau bouillante ei portez au point 
d'ébullition. Recette pour $ dour. de 
beignes. 

Note — 14 fpdle peut étre découpée 
avec un coupe-pdte à beignes ordinaire. 
Cuisez les beignes et les “centres tel 
qu'indiqué ci-hauf 
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LIBERTE 


ET LE:RATRIOTE 


Winnipeg, Mon., le 26 mai 1950 


Petites 
Annonces 


Partt, 2 vous par met. Minimum: 99 
sous par Insertion plus 25 sous eup- 
piéimentaires pour affranchisement 
"1 l'on ve vert d'une Date 
Le palement doit toujours acceompa- 
gner la copie de l'annonce 


Bi vous avez les cheveux gris, rendez 
AL avec au 

? Gre dune tein- 
tur Pre merveilleux 
[2 vez pour ütenir ar dépliant 
gratut. A4, bBrurère. F0. Box 123 
MWinnipes. Man LE 4 


Si VOUS SOLFFREZ D'ARTHRITE OU 


DE RMUMATISME. et « , 
D'ou e tenir de souiagerment 
écrivez A4. bruvère. FO. Box 
123, Winnipeg, Man Tr 
REMEDES m4 sorte fabriques 
d'hertiage «! + plantes par an 
e ADtIE Curatifs, 10- 
Jues Dour tous eunes et vieux 
Donnent appet C ei) reposant 
Livreis explcatits gratuits  Dépesi- 
taire: F. MAHE, 549, rue St-Jean- 

Baptiste, St-Honiface. Man 
rr 

MAND 


ON DE 
vendre Pr 


* 


et vrotitat 
Rawmleigh's 
Winnipeg 


plaisar 
£iais 
54 


Pour achat et vente de 
paxre 
et d'hôtels de bloés de 


proprietés 

de fermes 

ornrmmerce 

LYLVESTRE 

ue Hiteheot 
st-Houniface 

letéphone: 929 198 


S'aûresser » À 


0 


\ VENDHY Ca HA 
49 | + « radio - 
erette n : * d'enregistrés 
Pr 5125000, Ecrire à Albert Dubé 
Duck Lake, Sask 510-6P 

A VENDRP Ma 4 chambres 
dans tre e St-} face, Toutes 

commodit F ” 800 00 comptant 

Berire à Boite 576, La Liberté et le 
Patriote “19 avenue MecDermot, 
Winnipez, Man, 576-6P 

A SOUS-LOUER — Sur la rue St- 
Jean-Baptiste, suite de 4 chambres, 
meublée avec chambre de bain 
juir et et août ot peut-être 
plu ongtemps). s'adresser n 513, rue 
St-Jean-Maptiste, St-Honiface, Télé- 
phone 202 591 577-6C. 

A LOUER Salon-chambre à coucher 
avec per n, pour employé de bu- 
reau où professionnel Téléphoner à 
204 919 

PVERME A VENDRE — 324 acres, prés | 

du vi 4 d'Otterburne. 320 acres | 

en 225 prêtes à ensemencer 

e acre en labour d'été 
b e ma ) graineries, £arage, 
étable puits artésien Possession 
mamédiate., Doit être vendue d'ici | 
2 semaine Prix, 84500 de l'acre 
S'adresser À Art. Tougas ou À A.-J, 
PO HRRESs 190, avenue Frovencher, | 
St-Honilace. Téléphone: 208 178 (bu- 
reau); 205 498 (résidence). 514-TF 

A VENDRE — Magasin général, centre 

canadien-françai au nord de la 

Saskatchewan, avec maison de 4 ap- 
partements Marchandises environ 

#6,00000, Termes. Pour renseigne- 
ments, écrire à Raymond McCrea, 

Zenon Park, Sask 502-7P 


TISANE CISBEY-—-Vous pouvez main- | 


tenant vous procurer 
SANE CISBEY chez M 
195, avenue Provencher 
Par la poste: $#1.00 franco 


la célèbre T1- 
E. Sabourin 


132-TF 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne, Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsole. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


HAVEN 
LUNCH 


544, rue Main 
Pr 


x populaires - >ervice courtois 
Salles de banquets pour toutes 
occasions. 

Lonsuite r 15 Pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 


Gus George, prop. 


Téléphone 921 076 


St-Boniface. | 


| 


M et Mme Alphonse Péloquin, avec leurs enfants, ont été obligés de quitte 


* 
r leur 


ferme à St-Norbert, Manitoba, quand leur maison et leurs bâtiments furent engloutis 


par les caux de la Rivière Rouge jusqu'à une profondeur de 8 pieds. 
toutes leurs possessions, y compris un tracteur et un Camion. 
soucis fut leur serin qu'il ne purent sauver." Vous 
| est secourue par des sociétés de secours à Winnipeg. ood | 
a été établi à Winnipeg pour venir en aide à ces malheureux et le besoin d'argent pour 
| venir en aide à tous ces sinistrés est très urgent. 


|A VENDRE — Tracteurs neufs et usa- 

es, moissonneuses-batieuses (com- 

rives) et batteuses, autres rmmachines 

| agricoles et aussi camions À vendre 

| ou à échanger Livraison immédiste 

| Aussi travaux de réparations faits 
par des experts Allard Motors & Im- 

| lements, vis-a-vis les Abattoirs de 

Î 

(| 

| 

! 


t- Boniface. 


Man 406-TF 


A 


VENDRE 


Maisons de ville, établissements 
} de commerce et fermes 
| Service sûr, prompt et courtois 


Voyez René Pariseau ou 
W. C. À. Grant 
Venez, téléphonez, écrivez 

ou télégraphiez 
Provinces Investment 
100, rue Main 
Tél. 925 266 Le soir, 935 995. 
Fondé il y a 36 ans 


Four Co. 


|A VENDRE — « e et commerce 
établi depu à entièrement 
et p Texaco. Aussi 
de 4 \ambres. S'adresser 
| Séguin. Transcona, Man 
507-8C 
A VENDRE 
| St-Malo -— Magasin général avec le- | 
| gis de 5 chambres attenant, Vendra 
bâtisse, commerce et aménagements 
| #12,000,00 stock au prix cCoûtant 


Considérerait échange pour ferme 
ou entreprise de camionnage, 

| Dans bon district au Manitoba — Rou- 
| taxi avec 2 automobiles neu- 


te de 
ves modèle 1950. Bon chiffre d'af- 
faires Prix, $4,00000 pour deux 
machines et entreprise, à termes 
Winnipeg — Magasin Red & White À 
| service personnel Prix $6,000,00, 
pour commerce et aménagements. 
ROYAL REALTY CO 
516, édifice Meintyre 
Tél. 925 801 Tél. 927 702 
| Le soir, M. d.-R. Poirier, tél. 41876 


1 


Réparations de 

+ Crayons automatiques 

e Stylos et stylos à billes (Ball 
point Pens) 

e Briquets de toutes marques 
COMMANDES PAR LA POSTE 
WINNIPEG PEN SERVICE 
213, rue Läzzie, Winnipeg 
(angle Logan) 
Téléphone 24 241 
J.-G.-E. Emond 


Propriétaire 


| 


Fourrures 


Manteaux 
Réparations 


faits sur mesure 
Entreposage 


n'attende p à l'automne 


Ant. LANTHIER & Fils 


254, rue Main - 


Tél. 923 891 


Maison n 


Winnipeg 
1906 


fondée e 


516, édifice Melntyre 


Ver 
et de maisons 


ROYAL REALTY CO. 


Tél.: 925 801 - 927 702, 


Consultez-nous pour un bon choix, 


tes et achats de propriétés de ville et de campagne 


de fermes 


de commerce 


J.-R. POIRIER, agent 


Le soir, téléphoner À M. Poirier, À 41 876 


CANADIAN 


REALTY CO. 


Biens immeubles à vendre 


hôtels — Blocs —— Magasins généraux à la campagne — 
Résidences de ville — Résidences d'été (au Loc des Bois 
Fermes — Maisons de rapport 
Hypothèques — Prêts — Perceptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLON 


410, éditice Somerset 


DIN, gérant 
Tél. 927 486 — Le soir: 35 966 


Diplômés du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


2 
a pe morluaire 
Desjardins — McGee 


138, blvd Dollerd 
Tél. 


St-Bonitace 


201 467 


|| no 


Iis ont dû y laisser 
Un de leurs plus grands 


Vous voyez ci-dessus la famille Péloquin qui 
Le Manitoba Flood Relief Fund 


| ATTENTION CULTIVATEURS — 
| Tracteurs neufs à vendre à prix ré- 
duit: W6, WDS6, Minneapo:is U, 


Oliver 77 et 88, Massey 44. Case, John 


Deere, S'adresser à X. Paillé, 257 
avenue Hamel, St-Buniface. 

| 371-C. 

| _ 

| A VENDRE 

St-Bonilace — Cottage moderne de 4 

| chambres, près des écoles. Prix, 
57,250 00 

St-Boniface — Duplexe moderne de 7 
Chambres, plus 1 chambre au sou- 


bassement. Chauffage automatique 


| 
| Prix, $10,40000 
| St-Boniface — Cottage semi-moderne 
| de 5 chambres: double garage; bien 
| situé. Prix, $5,300.00 

Norwood — Duplexe moderne de 11 
| chambres: chauffage à l'eau chaude 
| avec stoker; emplacement idéal 
| __ Prix, $11,000,00 
| Winnipeg — Cottage moderne de 5 


| chambres, air climatisé, Prix, $9000 


Winnipeg — Triplexe de 9 chambres, 
| chauffage automatique, Prix, $8,000 
S'adresser à 


Art. TOUGAS ou à A.-J. BOULANGER 


190, ave Provencher 
Tél: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


FERMES A VENDRE 

880 ACRES, 200 en culture, 320 en foin, 
le reste en bois et pâturages. Bonnes 
bâtisses; bonne eau. Prix, $8,500.00. 

[470 ACRES TOUTES EN CULTURE, 
bonne eau, très bonnes bâtisses, sur 
grand chemin, 35 milles de Winni- 
peg. Prix, #$30,000.00. 

205 ACRES TOUTES EN CULTURE, 
bonnes bâtisses, eau en abondance, 
électricité; 1 mille d'un village ca- 
nadien-français, 30 milles de Win- 
nipeg. Prix, 858.00 de l'acre. 

200 ACRES, 170 en culture: maison, 

|  étable et autres bâtisses: bonne eau, 

électricité; près d'un village cana- 
| dien-français, à 20 milles de Winni- 
| peg. Prix, 852.00 de l'acre 

1320 ACRES TOUTES EN CULTURE; 

| 3 graineries, 5,000 pieds de bois de 

construction, à 1:4 mille d'un village 

canadien-français, à 40 milles e 

Winnipeg. Prix, $40.00 de l'acre. 

| Pour autres fermes, s'adresser À 

| Art. TOUGAS ou à A.-J, BOULANGER 


190, ave Provencher 
Tél.: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 
578-6C, 


ON DEMANDE 


Une institutrice catholique bilingue 
pour le district scolaire Haywood 
1193. Pour plu: de renseigne- 
ments, s'adresser au secrétaire du 
district scolaire Haywood no 1193, 

575-6P, 


POUR ACHAYT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces, s'adresser à 


C. BUFFET 


302 édifice Mecintyre 
Téléphones: 927 125 ou 204 567 


Tr. 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


Chauffage - Ventilation 
Plomberie 


Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphaltées — Clima- 
Plomberie - Toitures 


rue St-Joseph, St-Boniface 
Tél.: 202 505 


tisation - 


677, 


MESDAMES! 


PERMANENTES! 
2 


Dernieres 
modes 
de Paris, 
d'Hollywood 
et de 
New-York. 


Y1 


Lie 
Ondulations à l'huile à la 
crème de ‘‘Golden‘’ $3,50 
froid de 

$4.95 


Durables. 
Garanties. 


Ondulations à 


‘’Golden‘ 


(Les prix comprennent 


une bouteille de parfum exquis) 


Cette permanente sera la plus belle 
que vous ayez jamais eue. N'ou- 
bliez pas que vous paraitrez à votre 
mieux en 1950 avec une ondulation 
permanente de GOLDEN — donnée 
seulement par des professionnels 
experts. Pas de rendez-vous néces- 
saire au 


GOLDEN BEAUTY SALON 


(dans la Pharmacie Golden) 
St. Mary's et Margrave, Winnipeg 
Derrière le ‘’Mail Order” d'Eaton 


A une rue au sud de la station des 
autobus vis-à-vis la cathédrale 
Ste-Marie 


Téléphone 925 902 


Gabardine 
Tissu Covert 


Cavailry Cord 


Paletots et complets faits aur mesure et de confection 


Paletots 


L4 
| Au Sacré-Coeur 
| Ecole 

Les grades IX, X et XI ont re- 

ris leurs cours, le lundi 22 mai. 

es élèves des autres grades se- 
ront prévenus lorsque les cir- 
constances permettront leur re- 
tour à l’école, 

Nous invitons fortement les pa- 
rents, durant ces: 
à protéger la vertu de leurs er- 
fants en les cccupant à la maison 
et à favoriser 
sistance à la messe, la réception 
de la sainte communion et la fré- 
quentation des exercices du mois 
de Marie. 


L1 . 
Winnipeg 
Mariage 

Havens—Boucher 
Mile Marie-Anne Boucher, fille 
de M. et Mme Louis Boucher, de 
La Salle, Man, unit sa destinée 
à celle de M. Gerald 
Havens, fils de M. et Mme E. M. 


Havens, de Winnipeg, le samedi | 
20 mai, à 8 h. 30, en l’église St- | 


Ignace. 
| Le R. P. R. McGilvray, SJ. 
| officiait 

La toilette de la mariée con- 
| sistait en une Jongue robe de 
nylon blanc sur taffetas. Les 
manches longues se terminaient 


en pointes. Le corsage était ajusté 
et l’encolure haute. La jupe am- 
ple se terminait en une petite 
traîne. Une coiffure de nylon, 
garnie de perles et de fleurs, re 
tenait son voile trois-quarts. Elle 
tenait un livre d'heures recouvert 
de roses “American Beauty” et 
d'’oeillets blancs. 

Mlle Gloria Havens, soeur du 
marié, était demoiselle d'honneur. 
Elle est vêtue de rose, M. Clau- 
de Boucher, frère de la ma- 
riée, était garçon d'honneur. 

M. et Mme Havens ont fixé 
leur demeure à Winnipeg. 


Union américaine 
qui donne $50,000 

INDIANAPOLIS L'exécutif 
|internationai des charpentiers- 
menuisiers de la Fédération amé- 
|ricaine du travail annonce que 
| cette fraternité a envoyé un chè- 
que de $50,000 aux victimes de 
l'inondation à Winnipeg 

Le président W. L. Hutcheson 
dit que son projet a été approuvé 
|à l'unanimité. C'est la première 
fois que cette union envoie un 
don hors des Etats-Unis. 


JOHN J. ARKLIE 


Optométriste et Opticien 


Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 
Tél, 925 108 


Portage et Hargrave 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co ) 


| Téléphone 926 625 


UERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


L'assurance protège 
votre Propriété 


C. FRANKE & CO. 


Agents d'assurances générales 


Hypothèques — Prêts — Ventes 
d'immeubles 
Nous faisons une spécialité d'assu- 
rer les institutions religieuses, les 
églises, écoles et plus grands 
établissements 
Tél. bureau 925 090 Res. 501 563 
102, édifice Confederation Life 
Winnipeg, Man 


jours d’épreuve, | 


leur piété par l'as- | 


Edmund ! 


Endive, Green Curled 


| Céleri, Golden Plume 
Poireaux, Large Flag 


Graines 


| de Jardin 


Il est avantageux d'acheter les graines de choix de EATON 
Qui ont subi l'épreuve de la pureté et de la germination 


Pour le jardin potager 


Graines de EATON dans paquet commode, à 


SL 


Asperges, Mary Washington 

| Betteraves, Detroit Dark Red 

Choux de Bruxelles, improved Dwarf 
Choux, Copenhagen Market 
Carottes, Chantenay Half Lon 

Blé d'Inde, Golden Bantam, Early 
Concombres, Improved Long Green 


Salade, Grand Rapids (Leaf) 


Panais, Guernsey 


Toutes ces graines de 


légumes 
se vendent par paquet de 5e chez EATON. 


Oignons, Yellow Globe Danvers 


Radis, Early, French Breakfast 
Epinards, King of Denmark 
Courges aubergines, White Bush 
Navets, Purple Top White Globe 


et plusieurs autres variétés 


Echalotes et oignons 


à reproduction 


Plantez-les 


des oignons verts 


Echalotes jaunes, hollandaises 


Provenant de graine no 1, 


Lg 28c de. 55c 


Oignons à reproduction 


Il est 
abondante 
plate-bande. 


Sac de 5 Nv, soc 
Sac de 10 liv. 
Sac de 25 liv. … 
Sac de 100 liv. 


lorsque vous 


CEPTEPEPCE PES 


maintenant pour avoir 


Engrais d'os broyés 


nécessaire d'en mettre une couche 
préparez 


Pois de senteur 


Une magnifique col- 
lection de huit va- 
riétés distinctes, de 
couleurs diverses. 
Prix spécial 


Provenant de graine no 1, par 30 
La 2 collection (a 
liv., C liv., C 


Engrais pour votre Jardin 


Aliment 


votre 


sance des plantes, 
Sac de 5 liv. . 
Sac de 10 lis. 
Sac de 25 liv. 
Sac de 100 liv. 
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Vigoro 4-12-4 


11 procure, en mesure bien équilibrée, tous 
les éléments nutritifs essentiels à la crois- 


#T. EATON C wo 


Graines de légumes 


Paquets d'une once 


Pour jardins plus grands 


Betteraves, Crosby's Egyption 
Bettes poirées, Fordhook Giant 
Carottes, Danvers Half Long 


Choux, Golden Acre 
Concombres, White Spine 


Pommes de salade, New York or Wonderful 
Pommes de salade, Great Lakes 


Oignons, Sweet Spanish 
Ponais, Hollow Crown 
Radis, Scarlet Globe 
Epinards, Bloomsdale 
Navets, Laurentian Swede 


Assortiment 
de zinnias 


Consiste de cinq pa- 
quets de grandeur 
ordinaire, de types 
de fleurs grandes et 
petites. Prix spécial 


ta FE 


Par 
assortiment 


de plantes 


50c 
90c 


Fleurs 
oriental ‘Nana Compacta’, 


paquet 


rant, Mi-saison, 
Chacune 


délicate. 


Ce qu'il vous faut absolument dans votre 
jordin cette année — 


LE NOUVEAU PETUNIA 


Fire Chief 


qui a remporté la médaille d'or 
dans toute l'Amérique 


écarlates naines, 


type 


20c 


Racines de pivoines 


De 3 à 5 yeux 


Karl Rosenfield — L'un des plus 
beaux 


rouges odo- 


75c 


Légèrement 


Sarah Bernhardt — De teinte rose 


Une magnifique variété 


qui fleurit tard, 


en ee el 


Rayon des graines et des bulbes, 3e étage, centre, 


ses paroissiens en hélicoptère 


L'archevêque de St-Boniface, un ministre luthérien 
et un rabbin visitent les centres inondés. 


WINNIPEG — Un fait assez ra-|en emporter, et c'est ce précieux 


(re s'est produit cette semaine, 
| lorsque trois dignitaires ecclésias- 
tiques, professant trois religions 
différentes, se sont trouvés sur un 
avion hélicoptère dans le but de 
| constater les ravages causés par 
| l'inondation dans la vallée de la 
|rivière Rouge, et pour porter 
| quelque secours spirituel à cer- 
tains pasteurs demeurés dans ces 
localités. 

| Ces trois dignitaires sont: S. 
Exc. Mgr G. Cabana, archevêque 
coadjuteur de St-Boniface, le Rév. 
W. G. Martin, ministre de l'Eglise 
Grace United, et le rabbin Milton, 
de la synagogue Shaarey Zedek. 
Leur envolée s'est effectuée grâce 
à la bienveillance du Brigadier 
R. E. A. Morton, qui avait vu à 
leur aménager un hélicoptère. 


Leur départ se fit sur le terrain | 


des Edifices Législatifs. De là l’a- 
vion survola l'hôpital de la Misé- 
ricorde et la digue qui longe le 
boulevard MecGillivray, Puis, il 
poursuivit sa route vers le sud 
où l'étendue, à perte de vue, res- 
semble à un vaste lac, inondant 
toute la plaine qui s'étend de St- 
Norbert jusqu'aux frontières a- 
méricaines. “L'impression que 
l'on ressent en voyant ce désastre 
est Lame: sens pénible”, dit 
Son Excellence. 


Parvenu à Ste-Agathe, l'avion 
| ralentit sa course, car il devait 
laisser tomber une boîte dont le 
contenu était précieux. En effet, 
M. l'abbé C. Paillé, curé de cet 
endroit, avait fait savoir à S. Exec. 
Mgr Cabana qu'il manquait de 


| 


Magasin ouvert de 9 h. a.m. à 6h. p.m. 


dépôt qu'il fit tomber à Ste-Aga- 
the, où toute la population se 
trouvait réunie, attendant la ve- 
nue de l'hélicoptère, vivement dé- 
siré, 


Rappel du ministre 
de Pologne 


VARSOVIE Mécontent de 
ses relations avec le Canada, le 
ministère des affaires étrangères 
de Pologne a fait part du rappel 
de son ministre à Ottawa et a a- 
jouté qu'il ne sera pas remplacé. 

Un porte-parole du gouverne- 
ment de Varsovie a annoncé que 
dorénavant la Pologne ne sera 
plus représentée au Canada que 
par un chargé d'affaires. 

Un représentant gouvernemen- 
tal a dit que M. Eugeniusz Milni- 
kiel,. ministre polonais à Ottawa, 
a demandé son rappel et que sa 
requête a été agréée. M. Milnikiel 
aurait transmis une note au su- 
jet de son rappel au ministère 
canadien des affaires extérieures 
à Ottawa. 


Le ministre polonais a déclaré 
aux autorités canadiennes, au dire 
de ce même porte-parole, qu'il se 
trouvait dans l'impossibilité d'ac- 


complir sa mission à cause du| 
manque de coopération du Ca-| 


nada. 


Le porte-parole du régime de | 
Varsovie a mentionné je “refus 


des Canadiens de rétrocéder les 


trésors nationaux polonais entre- | 


posés au Canada durant la guer- 
re comme un “exemple flagrant” 


| grandes hosties pour la consécra- du supposé manque de coopéra- 
tion. Ce dernier s'empressa de lui | tion. 


CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher. 


Pic 


Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


Complets 
Gabardine 
Worsted anglais 


Augmentation de 
l'immigration cath. 
en Australie 


L'après-guerre a provoqué l'ac- 
croissement de l'immigration des 
catholiques en Australie: l'assis- 
tance aux nouveaux venus crée 
un nouveau problème pour le 
clergé continental, 

L'Annuaire catholique de cette 
année publie les noms de dix- 
neuf prêtres nommés aumôniers 
et qui sont chargés de s'occuper 
des nouveaux venus. Leur con- 
naissance de la langue italienne 
est très utile à ces prêtres, 

Les trente et un évêques austra- 
liens ont écrit une lettre pastora- 
le — dont nous avons cité des 
passages — dans laquelle ils de- 


General 
General Insurance 


314-315, édifice Avenue 


Accidents — Automobiles — 
Biens 


"GENERAL" Porc 


20 étage, Editice Stobart, 


PP EE 


95° 


mandent à tous les catholiques de 
les aider dans leur oeuvre d'a 
sistance et de secours à ces nou- 
veaux citoyens. “Etant donné ave 
l'avenir de l'Eglise réside dans 
ses enfants, écrivent les évêques, 
tout effort doit être fait afin qu’à 
ces milliers de nos nouveaux fils, 
soit donné dans nos écoles catno- 
liques l'éducation chrétienne, qui 
constiiue, en même temps, !a ‘or- 
ce et la gloire de l'Eglise austra- 
lienne.” 

. Les évêques résument ensuite 
la situation actuelle, en faisant 
un eppel à tous les catholiques 
pour qu'ils “considèrent comme 
un devoir d'aider à l'installation 
et à l’absorption des immigrants 
dans notre pays et agissent du 
telle manière que ceux-ci ne se 
sentent pas perdus parmi nous 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour 


le Manitoba 


Casualty Company of America 
Company of America 


Winnipeg, Man. 


Téléphone 927 803 


Vols avec effraction et à main armée — 
rsonnels — Bijouterie — Fourrures — Glaces de magasins — 
Incendies et autres genres d'assurances 
et Service. 
à n'importe que] prix! 


Aucune autre n'est meilleure 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 926 042. 
Le LYCEUM PHOTO STUDIO 
290 Ave Portage, 
offre 
une aubaine spéciale à titre d'annonce 
pour une photo “Silvertone” 
Une photo Lyceum ‘“‘Silvertone” de 8 x 10 


+95 cents au moment où la photo est prise, 
Pas d'objection à ce qu'il y ait 2 personnes. 
1 coupon seulement par personne 


Winnipeg, Man. 


Pas de reproductions (copy) acceptées 
Aucune entente ne sera acceptée sinon celle qui est imprimée 


dans ce contrat 


and Pic 


S.V.F apporter celle annonce 


$ 39-50 


et plus 


Paletots et complets faits sur mesure et de confection 


